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REUX-MONTAGNES |
 

Leexposition de ln Société d'Agri- 4

‘culture dù comté des Deux-Montagnes
a eu lieu cette anne au village d'Oka,:
mercredi, le 31 septembre, par l’une.
des plus balles journbes de la saison.
Aussi avons-aous constaté ls présence|’
de plusieurs milliers de personnes sur

le terrain de l'exposition.
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accordani pour cette année l'exposi-
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teurs et plus grande leur joie de cons

tater que le nombre des exposants

était plus grand.cette ange qu'il ne
“a SsEustiche, 99

exposants en AS: 7, et Lay en. 1868.
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nés et que généralement exposants
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précédentes. ;
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Br Pilon, de Vaudreuit, l'un des mein-

‘bres qui composent anjourd'hui le
© eonseil
tous félicitérent ‘€ bureau de direction

delasociété pour le succès dela jour-

née.
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Régis Bédard.
Pouliches, 2 ans—1ler prix, 8. Clare;

Ze, L. Gauthier.
Pouliches, 1 an—ler prix, A. Le

bru: ‘Us, Max, Bélanger.
; 1-pairezde chevaux attelés—ler prix,

 

Wm. Robinson: Le, Théo. Laurin, 3, ©
Wm. Coliins: de, Jro. Hamilton | Je,
Jos. Jælttvre.

 

prix: ‘Benj. Bertrand. Ze. L. Rochon .
Be, Joss. Lefelvre; 4e, N, Dufresne; Je,

  

CHEVAUX DE lARROSSE

Etalons Agés—ler prix, FE. Meilleur;

$.- Boileau, Be, D, Arbique.
talsna de 2 ans—ler prix, F. Viau;

: 2e, B. Sabourin, 3p, Thfo. Leroux.
2 Yuments poulinières—ler prix, Théo.

 

Leroux: 2e, K. Spénurd: He, \' Row
“dhon; 4e, M, Labrosse; 5e, R Richer:
“6e, MeColl Bros.

-Bouliches, 3 ans—ler prix. A, Doe
langer: Ze, V. Rochon: 8e, Of Jhamou-
Yin.
“Pouliches, 2 ans— ler prix, Fd. Iwu-
bois: 2e. Jos, Girard.
‘Postiches 1 an— ler prix, A. Bélan-

ger; 20, 8. Damour; 3s, M. Arbique;
de, N. Dufresne.

‘BETES A CORNES — AYRSHOIKE

oh ENREG ISTRELS

ci Taurpaux  Agés—Iler prix Rebt
Keith: Ze, Win. A, Oswald.
“CFaureaux, 2 ans— ler prix, Théo.
Bélanger; Ze, Max, Rélanger
/Maureaux 1 an— ler prix, Jos. Le
; “febvre; Ze, W. Collins; 4e, Win. A, Os-
wald.

is Meaux de J8D8— Jer prix, Alex. Me-

“JGubldn: 2e, Théo.  Bélupger; 3e Jno.
“Hamilton,
“Vaches à lait-— Ter prix, Jno. Ha-

Cmdlton; oe, Kt. J. Keith: Ze, Alex

“MeCubbin.
i énisses & ans— ler prix. Théo, Ble

Lilanger; 2e, Jno. Hamiiton; 3e. Jos.

 

1 an—ler prix. Jos. Bi- 
 

ch» Jane 1-7 prix. Juno.

toa Qe, Max, Mlançer. Se, D.
; Tadouceur,

LTT  
   
  

ACORNES RACES CANA-
ENNES ENRECISTREES  

  
‘Fauréeux âgés — ler prix, OD, Pilon,
‘Paureaux 2 ans — 16F prix, (1 Des

iners + 2e; CU. Bavarre.

5eTapreaux lan — lor prix, L. Ko
eho ode OF Inunoulin |. de, A. Lans

 

  

  

CEE 1805 — der fudx, C. Sn-
i v de Reehen,

lait = Tek pris, ©, Pomers,
- duwie He, IL Pion, 4e.

Balnt-Piorre.

 

 
}J. Waddel :

ricuiture rovincisi, et

i de iR

i Jno. Marrin Re, A. Perrier.
Males Borkshire ou Deland Chinas

ide 180R—1cr prix, les Révdes Soeurs
de St-Bennit : Ze, Jno. McMartin :
! Se, H, Lalande.
; Femeles d'aucune race de 1598—
i ler prix. les Révdes Soeurs de St-Re-
; noit : Ze. Jno. Oswalae ; 3, W . À.
! Oswald.

Femeiles d'aucune race de 1] an—ler

Cheval de Buggy sous harnais ler |

 
cher.dr, ‘Alex. MeCubtiin: te, Jos, Le ©

ES

 

  

 

Sain t-Pierre,
Génisses À ans — 1er rix, Wm Cols 

line ; 2e, MeColl Bros, Je. A. Bri-
sebois ; de, Max. Bélanger ; Ses

| Théo. Bélangèr.
Génisses 1 ‘an —-ler prix. Metoll

“Bros; , Frs: Renaud.Wn oltins -

 

 
 Be. piv“NicCubhin : EL Tefob-

SXTel ; :
© GEnisses del 189R — Yer prix, Thèo.
“Bélanger ; 2e, A. Brisebois : Uv, L, |
lasage.:

MOTTONS DE RACE SHROPENIRE
ENREGISTRES

Bétiers agis — 1er prix. Beni. Ber-
trand,
“Réliers. 1 an — ler prix, D, Ladou-
centr : Ze, Alph. Augrignon.
Rêliers de 1808—ler prix, Beni.

Bertrand : Ze, N. Lalande.
Brehis Agés—ler prix. Bevoi. Uer-

trand ; De, Wmn. Collins.
Breliis  Agées—ler prix, Beni:  Ber-

trand.
Brebis de 1598—ler prix, Wm Co -

: finis.

MOTTONS DE RACE LEICESTER
ENREGISTRES

Réliers Agéa—ler prix, M. Labrosse.
Béliers de 18uB—ler prix, D. Pilon.
Brebis de 18%8—10r prix, D. Filon.

MOUTONS DE RACTS DIVERSES

Brebis âgées—ler prix, C. Savarre |

2e, A. Pemers ; 3e, Wm Unilins | de,
M, Lahrosse,

ler prix, C. Savarre :

   

  

 

Brehis, L'an

 

Ze. War, Callins © Se, Ol Dumauiin
, Le. St-Pierre : Se, Jos Ladoncesr.
  
  

 

  

 

manstin

ESPECE PORCINE ENRFEGISTREE

Miles. 1 an, d'aucune race—ler
prix, Wm. A. Cswall Ze. Frs, Char-
banneau.
Mat  

 

—ter prix, Jos, Lefebvre ; De,

prix, Wm. A. Oswald . Ze, Frs. Char-
bonneair,
Pemelles de race diverses de 1808--

; , Î ler prix, O. fadouceur : 2e. V Ro
Pouliches. 3 ans— ler prix, Jos. Gi- ;

 

net Inn. Oswald | 3e. W, A,

! Oswald, C

VOLATLLER

1 trin de poules Plymouth Roek— |

‘ler prix. Jos. Richer - 2e, Ann. Os |
Lacaid ; Re, A, Urisehais.

1 trio de poules Brahiriis—ler prix,
dns. Richer ; Le, A. Perrier © Je, 1.

; St-Pierre.
i trio de pnules Leghorns—ier prix.

IL. St-Pierre ; 2¢, Med all Bros.
1 couple d pirg—ler priz, J. Cardi-

net. Ze, 00 Demers |. 3e. f. Paguette,
1 eouple de canar

 

: Alex, Mefench.
1 couple de dindes—Ter prix, A, Pere

rier ; CH. Gratton; Se, Jno. Ju-

; douceur.

LAITERTE, SUCRE FT FRUITS

1 tinatte de bearre des Leurreries —

ler prix. DoT. Pruner | Ze, R. Cha-
rest del Jno. Hamilton,

1 tinette de beurre domestique—ler
rrix. fo No Huet ; Ze, TL. Paquette ;
de, 1 Pestardins : te, M. labrosse.

1 fromage—ler prix, Jos, Cyr.

  

Sucre du paÿys—ler prix, Menj. Bor-
trand , De. Jos. P. Cyr , Be, 1. Bou-

chard.
Sirop du pays—ler prix, N. Lalon-

de : 2e, E. Faiement ; 3e, Wm.
(yreer.
Collection de pommes-——ler prix.dno.

MeMartin ; 2e, MeColl Hros.
Vin canadien—ler qrix, Jno. Ha-

miiton

.

Ze, Jnol Oswald . 3e, Tsate

Lauzon
Raisins—1er prix, McColl Bros.
latates Chili—ler prix, Max.  P--

langer , 20. A Rrisebois ; 5e, N fa-

londe : lé, W Paiement.
Patates Fariv Rnse—ter pris, Théo,

 

Laurin : Qu. ©. Latrei'te © Se, Tsaie

Damour : 4e, W. Paiement.

Buetteraves rouges longues ler prix

FF Lavigne; 2e, Théo. Laurin 2e, D.

Pilon; te, E. Paiement.

Betreraves jaunes Giobe— ler prix.

BD. Rochon; 22. Wm. Robinson, 2e
Aiph Augrignon: de, Wm. Miller.

Carottes rouges doni lengnes — der
pri. 1. Paquette, Ve, dun, MeMartin:

  

 

Gi, Al. Robinson; deo, Paiement.
1 Cnroettes blanches deral onguet--ier :

{ prix, Théo. Laurin © 2e A. Perrier;
de, Vin. Miller. 4e, Alplh. Sugriznon.
Choux de dinm—1er prix, Win. Ro-

binson: 2e, Wim, Groor; de, D, Rochon;
40, AIR Robinson,

Citrouitles des jardins lor prix, A,

Porrivr che, A Polaron: 3 L, Le-
HSREO

Calleétion dé patules--Jer prix, IL
Pilon: Ze. 'Thoo. Laurin: Séecdno, Os
winded, =
Dignons rotiëns-— 1er prix, A. Pare

rier: Te. T, Pormétté. 50, H, crauton,
Hie aTue Jan ="fér prit; A Tate

oil de, WO PF wnt: Re, Jno. Mamsil-
tan: ar Wn. Collins.

 

  
  

  

 “ts A Inde Blunts ler prix, Alaus

zon: 90,3us
milton; de, P. Guindou.

  

> Cyr

SW. Paiement :
1:gerbed”orge a 2;jrange=ler prixae

|messe dite par
Compagnie de

Be. Delle 1. Haweliii,
a ‘paîre de couvertes blanches— ter

priv, Jos. Lalcnde:-2e, H: Desjardins.

M. Ta-

Vemers : Wm. Cot-

ie, M. Labrosse : OI Du-

Yorkshire nu Chester White  
1g—ler prix, dine

 

 

 

   

 

Graine de mil-—Ler prix, Fra.
 

 

-Mé d'Inde. pour, russelegs ler
| prix, W. Paiement: Ze, A. Brisebois;|
“Be, McColl Bros: 4e, 0, Ladouceur.

Graine: do. lin—-lep prix, W. Pals
À ment; Be, A. Perrier: Ze, Alph. Proulx.
{. Tabac en feuilles ler prix, A. Per-

rier; 2e,H. Renaud: 86, T. Lesage.
Blé d'Inde pour ruselage-—ler prix;

W, Patement; Be, A. Brisebois;. Be, Me-
“Colt Bros; 4e, O.Ladouceur.
*Graina de. tin—" ler prix, W

 

ow gerbe d:avoine blanche— er;prix,
i Palément: Je, C.Savarre fe, Jos.

1 gerbe d'avoine,‘Banner Onts— let
prix; C. Favarre: 2e, A‘Brisebois; Ze

 

  
  

 

©. Savarre.

  

  
  

 

‘Îdge Forso De.

   

“Etofles ou tweedcanadien—ler prix;

M l'abrossei Ze, X. Lalande.  
Etoîle non rasée— ler prix, H. Le-

brun: De, Benj. Bertrand: Be, M. La-
: brosse.

Flanelle du pays—ler prix, A... Le
brun: 2e, H, Ladouceur;: 86,“Benj: ‘Pers
trand; de, L. Paquette:

Couvertés À chévaux — ler prix, A.
Bélanger Se H, Gratton ; 8e M La-
Yiosse.

in} — Max, Ladokceur:

  

  H. Gee tn

Des ot chouseons — ler prix, L. Pa-

 

quetté Ze Yns, PF, Cyr ; Be H. Grat-
ton.

Uouvreptods en petîtes pièces — ler
prix, Joo Hamilton; 2e A. Perrier ;
He H. Imsjardins.

finitation de mouton de Porse —
ler prix, L, Lésage ; Le Jos, Cyr + 3e
Oet, Laurin.

Collection d'ouvrages à l'aiguille —
Ter prix, Me Etiennétte Langlois ; Ze
Aiex. MeCuthin.

Dessus d'oréîliers — ler prix, Jno
Oswald,

Ouvrages en broderie — ler prix,

Mile Etiennette Langlois ; 2e Mlle
HedwidyeFortier.

Ouvrages au crochet — ler prix,
Mile Hedwidge Fortier ; 2e M, La-
brosse} 3e Mlle Etiennette Langlois.

Ouvrages en cire — 1er prix, Frs La-
douceur.

1 pi&e de catalogne, 10 verges —
1er prix. Jos. P. Cyr : 2e Jos. St -

; Jacques ; Se H. Desinrdins.
Tapis en. laine fait au crochet— ler

prix, D. Rechon.
Couvrepieds faits au crochet — ler

; prix, PL. Rochon © 2e Mile Hedwidge
Fortier | de Ine Hamilton,

Ouvrages en laine de Berlin — ler
prix, Jos. St-Facques.
Ouvrages en peinture — ler prix,

dno Oswald © 22 Mile Hedwidge For-
tier.

Tn prix spécial à été accordé à Mile
Hedwidge Fortier pour cuvrages au

crochet

Un prix …æclal a été accordé à Max.
Ladoureur pour un couvrepied fait au

métier.
Charrues en fer — ler prix, W. Grat-

; ton.

Ta médaillé offerte par AM. Ethier.
MP. pour les deux meilleurs mor-

ceaux d'ouvrage à l'aignTile. à été ga-
gnée par Mile Frirnnetze Langlois.

H. BEAUCTIAMP,
Seerétaire-trésorier

St-Hermas, 25 sept. 1895.

NOMINATIONS OFFICIELLES
 

 

Tla plu à Son Honneur Je lieute-

i nant-&quverneur. de faire les nomina-
tions suivantes. savoir ©

SYXDICE D'ECOLES

Comté de Vaudreuil Newton, — M

John H. Metl'uaig, en remplacement de
M. Malcolm Meftaig dont le terme
d'affire est expiré

Samt-larare — M fGenrge A. Hindg-
son, ru remplacement de MO Isaac

Hunpson, dont ie terme d'office est ex-
pire

Fi a plu d Fon Haonneur le Licute-
nnnt-finuvernoar. par arrdth en can-

seil, en date du 28 septembre 3308,

de reunmner MM. Joseph Roy et enr
Alan Beatregard, protenotarre cons

racisthe,
demeurant davs la cité de Raint-Hvs- |

per dedimus pn- |
wnt aux disposi- |

 

joint du district de Eaint-I 

cinthe, ent HHTÉSSIITES
trstniem' candor:
tions de artic66

 

  

 

des SOR Q
Île plu à Seam Exeel ence le Gouver- |

neurrénéral. de faire les nominations
SuIVant's savoir

John Themas Pound, de Morden,

dans la province du Manitoba écuver
Rous-percepteur dans les douanes de
Sa Malestf.

Amédée ramantel Forget. de ia cité
de Winnipeg, dons ia province du Ma-
niioha, Écuver Tientenant-gouver-

néur dans et pour tes Territoires du

Nord-Ouest, aux lieu et place de Mal-
coli Colin Comerau, écuyer, décédé.

DIGESTION DIFFICILE

Cnuse la mort d'un hommo

 

Village des Aulnairs, Qué. 18. —

 

Mardi matin, 1 11 enurant, je Dr F,
p À Gasselin, cornner-ronjoint,  touait

une cuquête, à Montmagny, sur la
mort de Joseph Mercirr, décédé  subi-
tement alors qu'it faisait chantier sur

la septième concession de St-Thomas,
avec une quinzalue d'autres honimes.
Deux de ses compagnons notmnmés Dur-
rouphe, le descendirent à Montmagny.
ass fnroilie ext fe Dr Blouin,

qui lit lexames du cadavre, et le ju-

 

rx précité ur M Engbne Létonurnran,| !
pavoddat Ye ss

 

 ties pation

mest, dane digestion difficiie.

CHATIMENTTETERRIBLE

Yokohama, Vi—Dos dépêches de
Sénat, nunonéent que Kim Hong
Nink et deux de ses complices, nccusés

| d'evoir torts d'empotseaner Uempe-
ronr, cnt 618 pendas.
Plus tard, Ia populace s'est procuré

Tours carps ot les a mis on lambeaux.
Ta fenme- Kim-Hong-Nink n été

coiidatminée À 100 coups de fouet et 3

sas da prison.

   

I———

6McMartin; se, ino, Har
   
  
  

 

  

  

  

; tede he pouvais 9 télégraphier
gre de son tendon Cest, en ré

sumé, presque l'histaire complète de br
: pardissedepuissa fondation; c'est

| même: temps l'histoirede la vie spe
“cerdotais decelui qui est l'objet di
cetta Melle. démonstration... On ffu!
par souhaiter qu’il lui soit donné de

“célébrer dans cette même église res.
taurée par ses soirs le cinquantidm
anniversaire de ‘son ordination à \n
prêtrise. :

Char-
banneau: *Ze, Afph. Proulx; Je; Alph. |

Augrignon: 4e, K,-Théoret,
Tabac en feuilles— Ter prix. 4. Pers:
vier; 2e, H. Renaud: Be, T. Lesage.

“ence par-dire quele bruit ne fait pas
de hien, queile bien ne fait pas d
brut, ev. qué. dans les circonstances ;

 

Aloccasion dé plusieurs an-
niversaires- mémorables :

 

  

 

inclinationnaturelleil se fut refuse

 

Paie. :
ment; 2e, A“Perrier; 8e, Alph: Proulx.

“4” 1 gérbe'de hie 8 barbes—1ler prix,Cif
| Savarre: Jo; MeCoH Bros: 3e, Jos. Pc
Cyr. B

#1 1 gerbedé:blé sans ‘barbe—ler.prix,
d'A: Perrier;Ze,Joo. ‘McMartin;: Se,Li.
1‘Lesage.

Le.venerable4 ; Fafard,€cure

“Québec,18.—StJoseph de Lévis
est en:liesse depuis ce 17
bre un-concours de: circ
lenient niémorables eu frien dignes ,

publiques: ‘exceptiontie
est d'abord et surtout le .vingte

: cinquièmeaprivoraaité
“M l'abbé Edouard:

amine curd, dela paraisse, col cid
‘avec sa fête patrouale ctle-mième, puis.
Lente une série de dates:histori ues:

 

  

 

instancesTeel

 

réjouissances

    
Leyde «que IHomme

   

 

  

|paroisse stue“de”Lévis: détablis-"
sement: dès ‘premiers: colons dans
parages, l'année ‘précédente,
rédaction du premier aéte civil «
“fedu 17 octobre1648.StJe
LiAvis est. reconnue: came ln plus an

paroisses de 1a rive sud.

150 colonie de

tit: déque

   Je eTois‘que 1a valeur
   

 

   

de circonstances mémorables que là
célèbre aujourd'hui dans St Joseph de

Lévis avec toute {a solennité possible.
Malheureusement S heros

de la fête, le.Revd. ere Edeuard. Fa-

fard; qui es sur la poêché depuis plus

de quarante-six ans
trois reprises différentes: depuis

grand eifestn
Marie. La i

une Humming

à été frappé, à 

en laine tritotées — ler
; Ze Lx Paquette : Se

  
. l'abbé EDOT ART

Si-d'oseph de Lävis.
FAFKD, curé du

d'indispositions aus
raissent l’avoir, épai

firouvatt une

 

detabilance immédiate-

  
sou éérsique

rant soit peu re matin aux rd

spiciaiement urga-

msfes en son
s de ia part de ses purolssiens,

i la paroisse qui sont de

>

nest que drap

  

“ édifices publics oe,
L'éghise n oun

de Ymindernlez auxota -

TUX de Loutes les nation a-

 

  
1: MGSH6 RA

abbé Titouard Fa-
. Gui n'a pu officier, à cause

sen état de fait

place à son {rive

lard, curé de la Baie St-Pan!.
# abhi Cimon.

or

a

ya caf Arbo Fia-

curé de Et-Parmisa,
me diacre et du

IR, COMTUE SOUS-HTiacte.
Alphonse (toi-

 

ERS Ent TLN

ERorenr fete ee Std oseph. Mlle Aîire

Tone desIVPSSES

de Ses Phfrége de la Hoch

  

arcompnentur'

alsde la ! he

  

 superbement jn

par Mile Aline }

 

Vert rendu à fe communion,

provincial des Cloves

Loin prédicateur adumiratle-
- Hibre cours à son

brillant d'haprovisateur
COmItent ares remarquables

“Non vos élegistis
Nat, Sesel mee eleKi vrs Ed On rem:para it

. de St-Roch des

. curé de Tévis

Dane de Ta Garde
de St-Jean ‘'hrysostôme :

Bélanger, des Cteres

Au bas clipeur on

Honneur Ie maire de Tévis, M Ploster 27 et Boyne wy any De
de S1-doseph de lôvis, \mundez-des à at

Écrivez
cm liste de og

sceret de 4010

chez tour le

de “mort de ennges-
re à dx suite, probuble-

A l'issue de la monse.

municipalité, est venu présenter à M
dans la snerteiie,
de la paroisun

Vahbé Fafnrd,
cadeaux dignes
Horloge d’un haut prix en:arpent oxy-
dé, veuvre artistique.

don avet lampe ainexe ent cuivre doré,
Laurson satin hlahe marques

25 6h MY Areehut

‘indiserétion do palpsr Bie cone

ftainst seconipagnés
remmetquatde que

 

  

  

M. le curd, dens saréponse, com

s'il n'eut écouté que. ses goûts, quést

site: manifestation de cette natur
épendant ina.pas cru:“dévoir.

 

fuser’à offrir avec tousses paroissien

“des actions de graces 4 Celui.qu
l’auteur de tout bien, pensant en:md
mo tempsresserrer de plus en p uspr

 

£8

ette démoustration lé ‘lien sac  
“doit unir‘le pastéur A son troupes

leniqui,fait la force-de anyet del'as
1rappelle :

 

*Liand àte dominum
gen tes.’
Lesenfants de ln paroisse qui sont

entrés düns ln “cause sacerdotalesous
son adininistration “comme curd de

St-Joseph, lui ont ensuite présenté
leur groupe photographique, portant
au pied de chaque vignette une- notice

biographique. ‘Tous les vicaires qui
ont ÉtÉ sous sa direction hit ont aussi
présenté leur photographie prise en
groupe et suptrbement encadrée,

117$ a en bangnet À 1 haûre dans le
dre du eouvent de  équs

bis sur Jeuis & soir par
de tou-

= ot an {on

à des arti-

 

      

  

 

LA PLUS HAUTEMONTAGNE
De PAnréricue- du Nord

lexp

revient do ile od
ln pli hante me

 

    

rivière Sushitwa

AUMANITOBA

 

Les pluier eansent des dégats con. |

stdérables aux moissons

Winnipeg, Ti.—Les pluies  prolon-
, font nous avons Été afftipés des

 

pris quelque Lumps, ont grandement

endommagé in récolte au Manitoba.
On évaimæe & un quart de lu réeuite

totale, le (froment qui & Été détruit 
pendant ia dernière quinzaine,

LIMM GRATION
Winnipey, Man.14M. McCreary,

commissaire du détiartement de UV
migration, dit que 40000 nou

colons se sont établis nù Manitaha et
dans les Territoires du Nord-Ouest,
pendant les neufs premders gots de

 

 

  

| l'année courante. Voici. praur chaque
dois, le nombre des immigrants arri-
vis dang ceils région vid Winnipeg.

Janvier, 4AB1 0; ffvrier 1,823;
nies, B.318 avril, 5.010; mai,

juin, 3,546 juilier, 2,27:

  tal, 24990

æ# CONCOURSDE TIR

Fertilité du sol daus Quest
 

 
Ft-Justin, 14, — Le S66 Matailion |

a eu son concours de ir annuel, la sn

gine derniére sor la terre de M. Louis |

Bélund, cultivateur du Petit-Bois. le
Capiinine Jérémie Désantriers, de

Loteeville, recut les roilitaires nvee ©

cette  urianité qui le distingue. la

rompagnie de Rt-Justin, capitaine |

l'hapedehtine est sortie avec les hops |
feurs, (ar elle à décrnché tous les

premiers pris. Nes volontaires ent !
d'aiileurs tontours eu la réputation
d'être d'excellents tireurs.

—M le curé Gérin. de cette paring.

se, est arrivé de sus voyaye fat au

Marttola et dons leu <erritoires du

Nord-Ouest, On sn it que notre dy
Voué CUrÉ pvut Été chargé par les uu-

vornités du Poe gue Canadien d'afler

seneterir de lu situation de gos con

potrintes [1X0 Mans Ces pays éloignés.

Motéérin à pareoura  Lous les
press

Lilt :

tes établis sur des terres d'one fertitr-

 

ceutres
tt sur qphacc les informations
5 IT a trouvy ros Cranpatrie

  

té prodigieuse et enchantés de leur
sert,

Fous Ceux qui pour tre Inisén ou

pour une nutre d'strernsent quitter ju
prievines dr Quétiec Fit saurai

ies favre que d'afier planter ear

tente dans les plaines fertiles 43 Ma.
nitolg et du Nord-Ouest Vel est je

piéeteux conseil du euré Gérin.

  

LE MEDECIN DES DAMES
La femme est sujette à un grand

 

nombre de maladies qui sont propres
À sun sexe, et dass Ia plupart des cas

it fur faut recourir au médecin, Mais
Hyades cas particuliers, tel que

le © Penu Mal" où les erdennaners
du meilleur médecin restent suns effet,

Ce mal terrible, qui Trise tout bon-

heur conjugal, qui en s'ageravant
chaque jour, met en danger ln vie de

ln malade, ne peut être guéri que par

un <pécifique, le ‘" Fégulateur de la
Femme ‘" les  Femalr Plasters * et

Ing Pastilles wmédicamentaires du

Dre J. Larivière, de Manville, RL 1.
C'est le grand remède de l'époque, res

connu par les médecins et apprnouvçh

par les commnnautéx religienses «qui

en connaissent li comprorition. If a

anki secoimpti des 5

Visrs dde cures guerur :
Hier oe des nt
eae Pris en

tégulntonr 1,06 be Fiunte
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Seattla Wash. 14. Cr cart que |

: de TAIrigywe

dn Nord, Cette montucne est mitnde |

dans Alaska, sur la rive droite de la |
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septembre, 1,327, To-!
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 Commencez aujourd’hui otrace
++.commodez les .,.

 

Recouvrez la force que’vous :
avez gaspillge.

 

cos|
ol atcommen la

 

, sans rusgede. drogues Des
>vous êtesun
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partout, lé   
 

ent en stirpremuet. Les nus le partent parchoix,

HE parmi ins femmes, À causes de ly mort de parents,

NEY ws ive adinicablé caulenr: :! y

5 el dite qui attire l'artention et

    

    

 

mais nnn

Quand

a en ail pue À:

AYPOLE
SOAP

La Grande Teinture Domestique
nsnintenant justement célèbre, il n'a pus été possible, pour la ména-

 

    
vrai stp

 

LOY

gère, de «e protnter “ne teinture BAPE uapable de donner & un are 

ticle où à un vêtement ce ** quelque clione "de fascinant, cette frais
cheur es cette beauté idéales particulières à la qualié er À la fidélité
de la couleur.

Les Teintures Maypole Soup (de tuntes couleurs) sant fa

briquées en Angleterre jar des te,nturiere pratiques, Elles sont de la

plus haute qualité pos ibls, Elles pstioisat et téignest on une seule

opération tous les matériaux sans les faire * rétréair ” ou leur donner

l'apparence de la a.iv, Elles sont use révélation N'importe qui

peut s’en servir sans expérience préalahie uvec certitade de succés,

Le frotiaze v'ert par nécessaire : il suffit de faire (reper les arucles.

Vendues partout par tons les pharmacrens et les four=

nisseurs, Prix 10c pour Loutes les couleurs,

15€ pour le voir.

 
   

On obsinnt une brochure et an échantilion Je Vouvrage gratuitement en
W'adressant s

A. P. TIPPET & CIE, Gerants,
Lépot Canrdien: 8, Place Royale, Montréal

Notre-Dame Je Grrr, 6 fain VR
MH AP TIPPETT CIE,

Fandunt lea trove dernidres sonaines dh 2e À tain dra pv aires robes ef
d'autras articies, Pad essayéle Nour de vatra Maypole qe et je puis dive gue
le réaudiat a dipaEsk tion espiren:aod sgt aimelement maguilique. Je wee snig ae -
wie drum grand nombre da teintures Fates Fake Tjurl Mass Sovtème d'etre ne ra
donné ie méme résultat que Le “ Maypole J'en sus très aatisrurie 6 Sele verze
manderss.
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Cupé dr ia prochaine SATSUN D “Ni HUSPHIE DAITIEME et de set bétoins

Avant vn an dl'tes il fast re“de Vargont sway dea 1pilhons de gallons de
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prondr- par Cité le plus de baneños possibte* FAIRE DU FROMAGE went
QU'UNE marttre, vais alé est profitable tn euts Péproave du temps

“a
y 2 , ip oa

Etes-vous intéresséT7 =
-É

SEvos le sro? dL Aus Aver que mayennant un priv rasonnadia, 08 2
peut acheter un matéisel complet de fromagorie chee les quonatére daus 0 hod]
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Les Remedes
eneae St-Antoine de Padouc
Preparés pair Mde VICTORIA SEGUIN, No 3146

rue Notre-Dame, Sabnte-Cunégander, Montreal

Pour riipre copies ve dd can, traladhes aie ue, mod dr rose
datète et catierhe, in cconp et los shaux dans doa edmal doe
al de fauchés, ia jouniste, 1e sue, fb sresip ale, leony efuche
mt i

car can ade ae tere des, tone yerniey loa personnes ayvantes, 1
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Montroal, 16 Février à

de certe que d'étude prie du cata

: APNE ETE avoir eseurd po

pooodes the vg mn falesit Ce en, Je md
Horde d'acte ter fon romeédas de Mon5
Lt ant past complement

EDWEST WATTLRR,
No bé ruse St-Antoine

  
    

a

onanhedns

Cnataman, B Mare 54

Ja cattide que. après avis où tous Jas ens
À dpéeurs suvonts, las Remuies de Ma

Sagnie me fusent FoeERLE | ;
d'u +sure et domie az rüs avoir ptir Lin

SERGE je vatatiermne que p'étue misue. ol
nitix Conplé@eihent jquôrie, ge rucovimsnd

d tien à tout 8 lea dans qui wonfrent du 1
iy Amba, vas yar dos fei-mane sprig ace

D efreoneut, les Remmédes de Mane Regaine

ne Mint JOSHEH PREVOST
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VOTSFT LÉCTERC, maire de Laon

von et préfet du comté de Lévis,

“est particutières

ment hévreux de consacrer nujourd hand
quelques - apes de kes colonnes au ;

cit des [étés némorables daut Ta visit|
wareisse historique de 5Toxeph de |
is n èté jeudi,

les féhos phL retenti

tns de notre provinre,
re en voué apérial

& un conspte-rendu pursi
que puscilde des

 
le théâtre, at cérémonies finpronan-

tes auxquels be vingi=cimequilènie ntm

Fafard au milieu de ses paroissiens de

population était sur qued et

paré d'une façon éclatante
four ses dévouf pasteur

Nous ne PU OIVONE mea

tte Men que le
fard on necormipui
adresse que los citoyens Jui ont

dans laquelle
TREORAISEFt,

 

Voici l'adresse du maire of des pas

de Ht-Joseph de lévis à

Lust auné pasteur, V'obbé Edentard F
du vinyt-cingraème

de J'exerries de ses fone-
GONE csigtue curé de cette paroisse,

Mocstaur le curé

Aprés Virgtecing nannies de Inbeur et
de dé yufinent, qu'it soit pernirs à vos
Udièles puuroissiens de Srsfoseph de la

S'opjrocher de vous
shit Toute leur revonnaise
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dans l'astomne

x“ Vons éttez appelé à contanner lu
prétres sfrtinquls qui

-

 

Font revue une des qdus intéres-

l'histoire de votre
ene encore, ef re
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LE 87 JOSEPH DE LEVIS

pendant, vous aviez déjà vingt ans de
sacerduce. Vingt avis de travail et de
sacrifice que vos supérieurs connaîs-
saient et dont Us voulaient vous ri-
compenser eh vous dousaut ia direc-
ton de cettié paroisse, la plus an

une du pays, après Québec et Mont
réal *

Que de chemin parcourn depuis Je
jour 6ù jeune prêtre, D y à quarante
Cn RNS, VOUX  COmmenciez votre car-
rière gi Lien reniplie dans Ja basilique
de Québec ?
On vans trouve d aboard imssionnaire

a Douglastown, sur les coufins do no-
tre province, dans l'un des centres

| NOUVEAUX ol nes matheureux compa-

 

  

 

  

  

trictes acadions commençaient
à se  Erooper après tant d'an-
nées de xi) t de souffrance.

  

Vos supérieurs Vous appellent €
suite à Portieuf, dant vous de
venez le premiér curé en 1861), puis
en 3402 vous êtes nomupé à St - Syl-
ventre, Quus le comté de Totinière.
Vous avez donné les prenves de votre

78aur les hords de la Gaspésie, au
mien des populations de pêcheurs,
ici dass cétlé d'ruière par #, votre

  

trasail va s'appliquer plus spéciate-
vent & - oeuvre de l'Education et de [a |

 

cColorusstson. Haint-Sylvestre vous
doit la construction dun Veau Cou
vont et la restauration de son Église.
Pour répondre aux leskoins du culle
flans cette régi coumidératte où eh
que Jour s'élèvent de pruvelles fermes

prospèrées, vous fonder Îles parcisses
de Saint-Patvice de Begurivage et de
Saist-Sévérin de Ju Beuvee
Nous comprénnns les regrets qui ne-

coanpagneat votre départ de Saint-
Sylvestre, en IXT8, et quel précieux
HOUVERIT on oy n° conkervé de vous,

 

    

lorsgu ON sat que pendant onze aus ;
VOUS KF aver CONSACTÉ Un os ground ee
bear et apded tant de bien dans | or-
div spirituel et teppoiret
Que dire muuntenner de re QUÉ VOUS

avez fut dans éote vualle varoisse ve
Saint-Joseph de la Penute de Lévos,
dont on cétéle an-curd' hui 16 25e
athiversaires de la premitre messe qui
fut célébrée parie Rev M Faitioquet
EN Même THSpSs que de printer contrat
rival,

Cest Vhistoiré dun que

 

art de sitete,

Srl des (oe
DENS SUE OT peaannaisea nis, ous
NoaVIals pas besa de les rappeler

nus i est bon, dius une cirranstanive
aussi solennelle, qu'une purtie de vie

re peuvre SOUT  consignée autrement

 

  Vlour neus ut cn as ons

  

QUE HUF IS qustataent = pépissaties,
afin que lu post-rité puisse en carder
la inétietre

Roint-doseph dela Uointe de Lévis

A LouinUrs CLÉ Uné pairoser privée
(lats le choux de ses pasteurs ét nous
Fu remiercrons da Providence Cest

Latins) QUE NOIRS premier enré M Phj-
Lope Boucher 0)x d'un gouverneur de

TrotRivières, hote sistirgeué par

sé HRTISSAHVE et ses folnts, nous AR

x,  
2

 

 

Honné al vo deux cénts nee, ute mar

que dé son toaltérable dévouement en

LOUS lériant une maghique propriété

et ia plus grande partie de ses Viens,
Son successeur, M. Mnntenum de La

Hue et fit nutant Phas vinrent les

curés Merrereau, d'Yonvilte, Dufost,

Bevthinume,  Maswe, ‘neers, doje,

Relennri  Désiel et Kovtthnes = lon
étudie Uhistenre de chacun de ces hom-

ves mianthfenant dispatrus, on y (trouve
quelque chose de digne et de relevé,

th dirait que chaeun d'eux sest ner.

pié À laisser une marque de son rasan
pu nu railieu de nnus.

   

Mousieur le dure, nous sav ons gue

VOUS Aer parcontn gitenhivement nos

nonades de paroisse st précieuses, ad
He conn itee fr vie de vas prodeeess |
SOUS, Vous res appre à les nauver,

vis saves voudn et hoborer ta tem|

re, mins VOUS aver voulu surtout jp

Ter Jenrs pobiee ct belies actions,
li saisit de paver nos cowards sur ce

coin de terre lastorique où s'élèvent

{enlbise, le couvent ir collége de
Hacntdhseph peut sateir dun seul
coup {etenthue de votre tranail ou mi
ten de tous

 

  
   

   

  

  

 

  

 

citiesde nous €

Svan it 8

 

3 apte pourtant
isquarts-ile “siècle d'exis-

c'estvous qui”dès-volre arrivée
ode nous, TR74, l'av

    

 
conservatil cepens
t-particulier.     L son-cuchet

îte chapelle di :
e du convent des. Danes de. Jé

tic, C'est snus votre inspiration
rre angulai-

l'- n'ignoôre
dications si

 

   
   

rh voit ahjourd'hüi son“dôme super-
be s'élever dans les airs.
    

  

  

  

 

    

“Lu: parOisse de S1-Joseph" Fioesédait

ir à Wire ses leunes Ti

on Gait. 1o-
der. Elle  

ireà l'ins-
Fin 1877,

en 185, grâce à un
frend do cing mille. piâstres,

ros économies, dn paroisse
ever un collège dont elle est

fidre, & Lion droit,
Vous n'avéz pas cessé depuis vingt-

cing ans, de veillor au développement

don géné
Tis Eu  

  

   

de: Péducation et l’insiruction au  ini-

« dé-ces mui-

 

Hewde nots al les archiv
sans. agrondios,
res pity vos soins gardent pussi la
mémoire des pensions (que VOUS y avez
fondées,

 

 

Pendant que vous répandiez vos lic
bératités pur mi les vivants, vous

pas oUDIÉé non plus pos mores

8 morts qui dormainnt depuis deux
siècles ot demi à Fombre du vieux ciu-

 

D'HVe

 

cher paroissial,
Au prirtemps de 1R75, vous faisi

 

sur

 

ext vraiment digne d'une aussi anc
ne paroisse.
Que dire maintenant de votre oeuvre

cotune prêtre au milieu de nous 9 Des
voix plus autorisées que la nôtre out

 

M l'abbé FTIENNE CÉOPTÉLER, vi

entre,

ansded dit guels Btatent nos sen
radA votre fu

Perinettes-aus, avant de termine:
de VOUS RESUrEer QUE nous formons les

   

  

Voeux les ptus ardents pour gue ns
Providence vious donne la paix #10 da
san Vuissiez-vous, entouré de vos
collathorateurs dévauêés, Jour mainte

Haut à'un repos Men gnonf après tant

d'années de labeur vison ol ji
HOUS sera donné de vélétrer avr

dans cette ruêire église restaurée par
     

Vos Rams ie CHepninitième annivVérsai
re de votre urdiuation à la prétrise

Nous divons alors congas nots ie di-
sous gutenrdin, tant nous en frou
vous lappientie heureuse, crs pare

les que M Montenon de la Rue certe

vait sue le premier curé de Sant Joos
e pour in gloire de Theu

et je gala des Gmes surtout onlies de

    seph: Ran ad

Bes pareissiens, Dietirs sa mdmoire en

de taus ceux gi

  

VARSNC

Mer Guay, protanataire apostolique,
a présénté au hfros de lu ete, une
maugsitique (dress, nu nom des

ptétres entonts de la paroisse tetie

adresse était accrotppaurée du tablean

photograptiique de Lous tes  protres

enfinnts de st-doseptr.

M Vnabhé Cloutier vicaire actuel, a
présenté an vénératde curé a nomde

sun colécye M Fatdo® Piché et ode

tous les vicatres qui out servr à St
Joseph. une adresse rempite de recou-

Mtiksanre et d'antour Gini

Nos lecteurs trouveront plus lon ia

Liste des Vyraires qui ont exereé leur

ministère dans cette paroisse,

 

nom

SAINT JOST PE LA POINT

DE LEVY

samt Joseph de la Pointe-de-levy
ed ln plus viole paroyssse de la rive

sud dir Sant Fanurent.

Elle est sataà ut pevonretbs dure

eue de Quêtes sur une quante qu'en

n appelés de tévy en l'honneur de Hen-
ride Lévy, due de Veutadour, vice-roi

de fa Nonveti=-hTruttes

  

LE PREMIER COION PE TA TORN-
TE-DET VY

Le premier colon qui ent l'audace —

cest le mot — de s'établir sur la rie
sud du Saint-Laurent, en face de Que

bev. fut Grullatmne Couture, interprète
chez les Sauvages, ancètere de feu P'ho-

norohle Georges Couture, ancien cons

seitior  légisintif de Tanzon, et de M

LL, Couture, commandeur de l'ordre

de “aint-Syivestre C'est en 1647

que fe bon Guillaume, c'est ainsi que

le désignent toujours les Relations
des Jésuites, transporta ses pénates

sur la rive alors déserte de Liu Pointe

de-hévw.
La carrière accidentée de Guillaume

Couture à été tucontée pare MLL, Bd

monal Roy. l'historien de la seugneurie

de Lnnzon

LA PREMTERE EGLISE

La l’ointe-de-Févy forma, à l'origie

ne, partie de ls paroisse de Nutre-Dn-
me de Quêtee.
La pretnière messe. à la Pointe-de-

Lavy. ful dite par le père jésuite Bail-

toquet. le 12 nvril 1648; Tes pères
bruillettes.  Ruguenenu et Garnier fie

 

 

“des: missions à là I
“de .

Co Clestren 1673 que la Pointe-de-Lévy
fut “n1ise "sous lepatronage Sai
Joseph, prôbablemiu ;
le patron de Ju Nouy
En 1875-00 comuença fa construc:

une églises C'Aait la, premièr

in éJévait-sur ld‘rivr sudiqu.Saint-

 

 1 Sarr&-Coeur; digne.

ÎÎier, deuxième éveque
“quilu- visita en 1666,
“tquéellé était une des plus
et des mieux bâties du Caha-

 

1721; des-répa- 

 

érvit d'hôpital aux 

illage com- Après lahataïHe des PiaicesdiAbra-
de Valle far transpor-

T#vy; probablément
ut enous,
tait. déposé à bord

du ““RovaJ-AViflians* oni le. débarquait
a Portsmouth, le 37 novembre suis

 

  

 

ppelfs an  

te église fut-incendife dans la soi-
15 février TSEU

accident fut attribué durs
des voleurs qui avuient

piller le trésar de l'église.
d'ajouter cependant que toute l'argen-
terie fuf retrouvée dans les ruines.

  

erphellics ou restau

iz
l'acquisition d'un magnifique terrain

; hauteurs qui demineut le villa-

pe de Lauzon pour y Gtablir un nou-
veau cimetière ni VOUR n'avez cessé de-

puis d'y faire dés améliorations, Ce

champ du repos avec ses nombreuses

chapelles, son chemin de Croix, ses ri-
chef mIGHULIENTS, BUS allées ambregses

 

  
; à san davon 

de St-Fosenh de

POV Farrell INT

 

 

Tear dic 1 Avpeder se

Tareheve gue ake

 

de pieds plus Slndende da chenun

Tie fat reeors mate Imunéshiatomnent

 

pest-être à ent

Sa loenguenr ost (26 pieds du rond

eux Tuapietes  

MISSTONNAEEES

SAPIN F-Joshial

 

 pendunpt €
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DERN HER-—Hésidence
Georges D. DAVIE,actitelle de M. 
 

      
  lenGur

Hurel,

 

   Claude. IS:
Ambroise Pellerin, Trécoltet,  16K4-
Jean Pinguet, 1686 : Philippe Bou-
cher, premier euré en titre, 1604-
1721 A

Rue, 1722-1730 ; Louis-Joseph Mers

 

    

 

 

cereau.  TTAN-1TS4 = Charles-Märie-.
Madeleine Youvilie - Dufrost, 1754
1760; Digate. Cliche, récollet (dee
servant), 1780; Bernatd 8. Dosque,
(desservant >: 1760; Naviel, récol-
let, 1760-1961; Charles-Mirie ~ Ma
‘delving Youville - Dufrost,  1761-
1774 David - Augustin Hubert,
1774-1775. TF. I. Berthiaume, 1775
1794; Michel Masse, 1794-1831;
Philippe Angers, 1881-18887 G0)
Bélcourt, TR3K-89 : Mir C. E, Poirk

648: Mur J, D. Déziel. 1843

 

    

 

Edouard - Sévérin Fefard, 1873,

M: L'ABBE D- SEVERIN
FAFARD, « | 2 ST-IOSEFH
DE LA“POINTE - DE - LERY.

 

M. l'abbé Edouard-Sévérin Falard
est curé de Baint - Joseph de la
Poinre-de-Lévy depois vingt-cing aus.
Ou à célébré cet important anpivtersai-

re jeudi dernier par une grande de
MONSTrALION,

M. l'abbé Fafard est né ie 16 mars
1629 à l'Islet, di mariage de Joseph
Falard et de Marie-Angèle Fortin.
M. Falard a &té ordonné prêtre à

Quibee le 24 septembre 1858. Ily
aura done bientôt un demi-siècie qu'il
est dans la milire du Seigneur.

M. F'afard a exercé le ministère
evinmme missionnaire à Pouglastown,
dans is comté de Gaspé (1858) ; puis

& Portneuf (1560), et
-Sylvestre (1862),

C'est en 1878 que M. l’abbé Fa-
fard à pris possession de la core de
Br-Joseph de la Points-de-Levy.
Dire tout le bien opéré par M. Fa-

fard à Sr-loseph depuis 23 ans est
tkose impossible. 13 n'y a pas une

ceuvre, pas une famille. pas un pa-

Gissien qui ne lui duive quelque cho-

 

 

 

  

   

S ITIWVEK FICHER, viraire.

 

we Hien n° anger à Son zie,

t. à su charité.

  

1H E Ce JaREFH DE LA

NTE ~ 37 - TEVY SOUS [LAT
MINISTRATION DEM. FAFARD,

MM. TL E.

  

#75. J 

îiuer  IRTS-7$ 1P Mayrand, 1575
F4 Bergeron, GETE-TA ; 1.6 Au

r TRTR-RG 1 Cyriie Naëi, 1810  

 

  

i L-A. Langlois, 188), TH Me
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Lavra ere on SU awe de 86

Us.

M de Grand Vaicraire J -Rte 'Thi-
tants ne oen I=IN ordonné prêtre en

PNAS nssroniire À la Rivière Rouge

pendant RG nus. décédé en 1ST9, ‘curé
de st Denis de kntionraska

vote Ré Miechet Lemieux, né en

$<11 ordonné eu 1R35, cécédé à

! Tlétet Ineu de Quétieéc en 18741 chi
ji pelair de l'institution

Ton 1e Hév, Joseph Bourassa, né en

IST, ordariné prêtre en 1544. fpt 12

Laus inissconturire à la Rivière Rouge,

u célébré sés tiocos d'or en 12094 de-

menure nacfnellement à 1 Hôtel-Theu de

Flava,

Pio Te Ré. T-Bté Drapeau. nie en
ix15, ordonné en 1845, mort en 1590

curt de in Longue Pointe, pres Monte
réal.

120 Le Rév. François Xavier Bégin,

néen 1825, ardonné prêtre en 1849,

décédé en 1IRG5, curé de St-Pacôme.

140 Mév. Augustin  [ndrière, né en

1S268. prêtre en 1849, décédé à Notre

Dame de Lévis en 1884, curé de Nos

ler, jésuite, 1668; Georges|
1 ‘récollet, 1879: ThomusMo- |

“tel, 1680 Claude Volant de Sainte |
2; Germain Morin,1683

ré Joseph Montenon deTa

; Honoré Moathier, Yab2:18785

 
7

JON. hue

top, 3884.

 

  

      
    

     

 

   

  

  

  
  

 

    
  

 

       

    
   

 

  
 

 

  
      

    
      
    

    

      

      
    
      
    

    
  

  
     
      

  
  
  
      
    

  
    
        

  
      
  
  
  
  
  
    
  

    
  

 

  
  
  

    

  

  

  
  
  

 

COUVENT DE JESUS - MARIE,

tre-Dame du Sacré-Coeur de Rimous-
ki.
140 Ie Rfv, Etienne Bégin, né en

1829, ordonné prêtre en 1853, décédé
en 157 ; missionnaire de Forsyht et
Shenier.
150 Le révd Toseph Lagueux, DÉ en

1826, ordonné prètre en 18053, décédé
en 18KK, curé de St-Jean Port Joit
160 Le révd Jacques Côté, né en

1829, ordonné prêtre en J556, mis
sicnnaire aux Ftais-Unis pendant 37

ans, un des premiers prêrres Cana-
diens qui soit allé au milieu de nos
compatriotes aux Fiats-Unis. Retiré
à hospice de la Uvlivrance de Lé

vis.
170 Le révd Honoré Lecours, né en

1836, ordonnd prétre en Load. mort
en 1858 à l'âge de HÛ ans, assistant
secrétaire de l'archevêque de Québer.
!&e Mur Louis Nazuire Bégin né en

1851. ordonné prêtre à Rome en 1560.
évêque de Chicoutimi en 1558, coad-
juteur du cardinal T'ascher

1S91, archevêque de Québec en 1598,

ifo Mur Charles Guay. né eu 1835,
erdonni pré en IRV protonctaire
apostolique ‘ad insiar pariicipes Lun

en isTS. retiré du muinistôre actif dee

puis 18) hainte St-Joseph de Lae
Vis,
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Te convent de Jésus-Marie, À Sainte

Joseph de ta Paoirtr-de-lévy a été
tondé par M. Houthier, curé de ta

paresse en 1<51

Toa nouvelle institution re tordu Jus

À sr stévelnpper et dès 1507 On conse |
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pots Slaves, tant externes gie
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ACAPEMTEF COUMERTIALE.

M. l'abbé Edouard Faflard qui
l'Académie Cañn-

r-doxeph de la Pain-

adénie, construite en hrique, a
; le rez-de-chans-

de fondation reintivi-
ante puusqu'eile fut construite
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LA MELANCOEIR
rer

uepenche ta thts alms qu’un ancoile,
“Bt -oogarde Antuerd'elle avéc des yeux dis|

— Étraits,

Cow mate pâleur red vies trappénts ses
: (traits ;

‘ame est frôle;A côté; »fearest motns
Colle.

Bile est cire: “parait de traguenr guet|
le ;

Eile fat an jardin 4{neouselenta arrête :

Elle penche la tête ainsl qu’une ancolle,

Et regarde autonr d'elle vee des yeux die

; ‘Cerattas

 

4

Elle semble appeler vers alle Gex regrets,

La reconnaisses-vous? C'est la mélancolie;
Le sourire ne meurt sur sn face phlle

Aïnat que le rayon a’ételnt dans le cyprès.
Elle penche la tête sinal. qu'ane ie

ce,

suit FEILLET.

CAUSE
wg

Une excellente et très jatie;manière
d'employer une de tes longues”“soirtes’
d’automns, maintenant. que les'frois.

“dures, ou le vent et la pluie. fous, err

pêchent. de las passer au-dehars, c'es
de lire une comédie ou Une |pièce” de
théâtre quelconque, à plusieurs.
Les lecteurs choisissent ‘leurrdie

chacun suivant leurs. aptitudes: Rar-

dant le personnage qu'ils  personn
fient jusqu'à la fin. Ils: s’y. jdenti-
fient en assaynnt de reproduire dans:
les intonations. de leur voix, les’ émo-

tions diverses du.-personhage repré.
senté. ‘ ;

A ce compte, la .besogne ne. devient
pius qu'agréable, puisque le principat-

travail, cetui d'apprendre par. coeur,
se trouve ainsi évité, Puis, clest en
même temps .une”.‘agréable

lecture à prendre, et une puissance in

     

 

tellectuelle très grande àoffrir:à sui- 5

même et à ses auditeurs.
J'ai assisté dernièrement. à une de

ces soirées, et,.c'est-ce quimn'a sôntë
‘l'idée de les recommander particulière-
ment à mes lectrices.

Entre les actes. chacun  fa1sail ses
rÉflections, tandis que les pseudo-ur-.
tistes sirataient  l'irengeade qui de
Fait tenir eur. gosier en bonordre.

Puis, on reprenaitialecture et te

dernier acte terminé. ‘on crovait en
réalité voir tomber de rideau devant

  

aient  félicités : on
“sérraît la main du’pune premier, en le

complimentént sur la chaleur qu'il
‘avait su déployer dans se cour auprès
“dela jeune premidre ; celle-ci aurait
pu. il est vrai. mertre plus de feu dans
ses réponses. mais la réserve etin U-

 

Inidité sont vertiis sevantes à ine jeo-
dansne fille dans tous ies temps at

tous les Meux, D'ailleurs. l'&tinez':
était allumée. oc frail chose facilis À
deviner, on la laissa hrètér derrière le
paravent où elle était-allumée.
TFout de même, rien n'est plus awma-

sant que catte illusion du' théâtre telle
“quej'ai essayé de vous la feprérenter.

Essayez.les ‘Comédies lues à piu-
sieurs. “Ala campagne. surtout, eet-

  

 

te distraction tie‘saurait être que des

rsieuxprisées.
—Ye

Les médecins américains ont décou-
‘vert qu'it était anti-hygiénique de fai-
re faire aux jeunes enfants leurs pre-
miers exercices d'écriture sur une ar-

‘doise. -
Le grincement produit par le crayon

irrite, paraît-ii, le système nerveux et
fatigue Je cerveati, ce qui peut CŒuscT

des accidedfs assez sémeux, Il vaut
donc mieux, ajoutent ces savants doc-
fours, dds lo dint, et au risque des la-
ches d°encre, leur mettre la plume la
main ouplutôt leur donner l'habitude
de se servir-du crayon encre, qui reste
ineffaçable sur le papier.
Ou recommande encore de laisser

‘fous les yeux des enfants, leurs exores-
ces journätiers, alin «qu'ils paiissent

comparer et reconnaître leurs er-

 

  

reurs. 4
, o_o

“On Orne beaucoup le dessus des
“meubles.de ssailëä manger, dressoirs.

 

vaisséliers na buffets, de nappes en
Érossetnile unie où granités, Lrodée

“de fleurs en sois lavable.
x 0'est Un ouvrage élégant,
A ‘faire et peu fatigant pour la vue.
Les dessins sont Imprimés de telle
“sorte gûe chaque point set VRATET eu
indiquant son inclinaison.

très Tache

“Des groupes de fleurs ou quelque
“moty courant font un fort joli décor

et l'an barde d'uno grosse guipure
‘genre ancien. Cela convient
ment au ganre de

d'indiquer. .En

parfait
neshles que je vi

mime temps, als  
On assortit le ton de la

couleurs de l'ameublement, Ouvrage
“@musant à faire, qui se prend et se
quitte aisément, et qui met une note
soignée dans l'ensemble de fa pikce.

|i AUX

   ——

‘On eroît généralement que le mais
“dejuin est je mois le plus popuiaire
jpour les mariages, eL que jes jeunes
Alles choisissent de préférence ce mins

‘& tous les autres, pour la célébration
des fêtes nuptiales.

Mais les statistiques terres, qui ne
“se prédecupent guire de savoir en quel

mais-fleurissent les roses, nous énem-
;gnent que les mois les plus populaires
“Bontles mois d'octobre, de novembre
et de décembre, tandis que les misis de

; janvier. février CL mars sont de tous,

  

4168 moins athalandhe.

res

On vient d'imaginer un nouxenu vu
pour des enfants ipni ne manque pas de
bon sous pratique. l'est
3n'empresse de je recommander,

On donne aux enfants its drapeaux
de toutes les nations du monde, tels
‘qu’eh les achâte sur des cartons coin
Tiés, et tout en jouant nvre ces cur-
tons, Îlk apprennent À reconnaître et

eric dans leur esprit le pays oe
chacun de ces drapeaux repriseate,
Peut-ftre serait-ce aussi un excellent

‘moyen pour nous de les anprondeo,eur

ambien Peu connaissent J'emlléine et

des pavillons ftran-
gers ot mmbme du nôtre
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On raconte qu'un des sculpteurs de
la basilique du Sncré-C'oenr, du Voeu
National de Montmartre, a jour un
“mauvais toir à Henri Rochefort, le
“Fédacteur si bien  counu de F fn-
“i transigeant.’’

Dang la chapelle de
“xést, un-bas-retiel

Éte-eneviècre
en bronze représen-

  

“tantde dfmon  teutant la raînte pn-
‘’tronñe de. Paris. Le démon est In re
—présentation exacte eb fidèle des

traits de Henri Rochefort | so barhe.
ta moustache, sos chéveux. et Ven-

semble caractéristique dé sa figure ne
:Taissent: aucun Oouts dans Vosgrit de
ii qui ortconnu Al. Rochefort et

 

| terreur et. lamort. Ils se montrent.

‘passent.

| trainerue qu’‘it est superflu de now |

raison pour feindre un savoir

leçon de

radeJee |

 

| qui «crolent ensuite ê fev
| démon de bronze.

 
La légende du ‘hd= Voisonu-Pantôme"

 

; d'Europe.
Voici. Ia version qu'en donnent.

105 marine français 7 Un capitaine frn-
; pis,

se, préféra en appeler àl'Esprit du
Mal, et le chartgea de le défendre con-
tre 4 pelui qui metun frein à la fue
rour des ffous.”” Satan afquiesça.

| capitatrie:et son équipageéchappèren
À l'orage : mais, frappés par Dieu

| qu'ils avalent:méconau, ils furentcon--
damnés À errer Éternellement sur”
mers. Nepuis cotta.époque, — indéter-
minée, — ils courent les océans. .Aur
leur noir vaisseau, semant partouf la

   
préférence pendantles Ouragans, et.
alors, malheur au bâtiment qu'ils” ap
prochent: ilsle heurtent,debriseat.ét

nd
"Oncausalt, l'autre soir dans: :
‘cercleassez nombreux, d ;
“qui ven 3

  

  

mer.’
Quelques - uns vantaient 500are

‘chitecture eL son"Clégance, ama :   

 

  
  

  

  

 

“satau bel os 3
‘ment de las eu qui avait faiti-
gué tout le anondede son. prétentieux
xerbiage; est-it posasibleue vausn ‘aie

: 5 i ses? Je ‘trau-
‘ve gue to sontdesi jolis ornements! :
Je n'eus pas la charité d'être cha--

grine de sa stupidité. ‘On n'a ancone

  

  

nie possads: pas. Tne ignorante: doublée
‘d’une sotte a besoin
temps de quelque dure-leçon.

FRANCOISE,

 

RONIQUEDELAMODE
ies roles |La tendance que preunsnt

“d'être de plus en pluk droites,

tés; aura une
Li&sus pour cel hiver. Vous vo

drez faciiement compte,
lectrices, qu'il «st préférable de faire
Utie robe princesse, une hipe avee vo-

Corrét-

 

us ren

any ei forite. duns us 1iss ayant du

} 16soutien “plutôt qu'aver une étoiie
, Gêré, “souple, sans appréi. Ne erûxe
pas pour, cle que Ios draperies ogi

Jes volauts  plissds, francs, les
. fanifeluches-enfin seron

toiletté, pas du tout. Lis seront tout
stinpiement réservés pour les robes ha-

hiliées dù soir. légères. vanoreusez
“dont toute la grèce, justement, est
dans leur chiffonnage gracieux,

Pour revenir aux robes correctes.
fupes qui aurent le plus de vogue se
ront : d'abord cotte Jupe gracieuse,
troiste de côté, plate du haut, dont

NOUS VOUS avons donné le patron dans
notre avant-dernier numéro ; puis. la

| jupe botutonnées derrière, portée dé:à

cet été et qui continuera à avoir du
NUCTÈS,
Ces deux genres de fupes se portent

ave des Sersasns rentrés dar la

ceinture : que s pouvez facilement
porter sous vat mouette, votre hoe

éro, que la température légèrement
rafraîchie va vous obliger  d'ainuier
poupesortir,

que le nou de Laléro m'est venu

sous ia phone, Je Vous dirai en  pas-
sant. que ce gentil vêtement, quoique

tant porté devuis plusieurs années, au-
ra le même succès nn peut si faciie-

mont le transformer. lui donner l'air

YOUN ORY, en chançeunt ins revers. on

nuant le volume des manches, en

USSEhS le col sit est rng Has owe

, 16 SAÎS-fo, VOUS
ne. essez adroites ©!

posir trouver lu petite not
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ter  Yous-mêmes, it en recurdant
Ltinues-iuns des s modèles de vo

tre journal, soit, sicela peut VOUS Être
agréalle, en mn'écrivant. mné déusitiant

 

votre vâtement. le serai heureuse de

vous répondre à ce sujet,

Cu voit aussi quelques jupes auvor-
tes, sur un LAGLier que lon encadre de

ralon de pa tahtier

    

   

  

metiterie, Te

 

 

pout se Taire de ciate différente du
reste de la Jupe. crtfe teinte se Te

trouve alors  toulnure Eur le carsaueé.

fnrmannt
vers, grils

une garniture

eo qAJastrn
    

        
  

 

uslonnque, re

 

rar que
pos

plutôt
innertair

Quart à larobe ©

fe voie à

noesiunte sur

Yes

1 A

we on en fait

  

   

  

pour les femmes dun

   

   
  

  qu Sern

1, étlr door

nehes, des-

nn
tinn d'exécution.

rincesse

   

Tres, cite derma Tig
randy perf

Je vous al à dt

aque lee manches se faisaient

prus pintes, cnfantes of 1» Vote
jez-vaus une aperière de diminuer le

haut de votre mata In détaire

Pontdétaiser quelquefrnz red

cs l'avoir décousue, Vous êtes Ten

étonnée dé peouvesr à peine refairr

rennehe su pont du jour. dans cet
ÉMTIGNEE  MOPCPRON QUE Cranpoisait tn

nels de Van pase? ; — vairt done

la ronnière d'oplror vous posez votre

manche À plat, vous coupez «ur Ia
hauteur de façon & re la

huit à viniet centimètres de

 

n'est-ce pat,

héaucosug

 

 
     

CRs

 

  

 

  

  

 

=ser que dis

 

nits ce ie dessous ruesurez ao anlieg af ang
retire panteur qui reste éscors vous

bnlevez trois où find qeaptes de l'étot.

 

   

  

T

1
{fe dure Yerncmuentr de dix host eam

| “rot sur reds de Ine faites vac eos

|orures bips es. mourant afin dope pos

; former te tee eue pointe cots

i; sont souvent © ce lp peng    

 

  

pus merits Serr petite bei

mais pui los diester ho ebony nt

x nantes cotter pete sure hope

Low sans ’ 8 PF] eut Tes alten  
8 font trè- Tarn peur te

 

| tue cos coprtit

genre cosfutse tarilem

| anys des hadi de drag paged
£ Si route ei csrsanué Hatot
dant tes basguines, plus où none fron

pr nssent jo
Forvat nnn rit

eorspge  damarone, jus

qu'au Lout, ou lun s'ouvrent nvée ur

revets laissent voir un intérieur de
mousseliné de soir ou une gronde rras

vate de satin ou de pioué Filles sont
très jolies et pirotignes tes cravares

 

rather

 

partic sk

Herein: dent fa

[aos devres
rn

| iupe plate”
comme un

   Rose

   

du toutes teirtes fe noewrd tent fait

comme les cravates tones lines sbnle-
ment beaucoup plus 1 mens | es deus

cejuture | ele

 

pans arriven? SA lu
les s'atiacheut, par Il» ressort ardinai-
re, sous le nocud, Vous v plarez ue

épingle broche daus le hout et deux ou

   se

trois perles se piquent sur la lone

gueur. *
COMTESSE NT ST

' . ;

Mile Marie, 5 Ans — © Maman,
quänd tu seras  vieïlle, c'est Loi qui
sèrh£ notre grand'imère.” : 

‘est, très répandue sur toutes les côtes ‘

surpris par une  affreuse termpête
{ sux abords du cep de Bonne-Espéran-

Le.

qu'on

detemps en

influence sur cértains

mes chères

bannis de lu |

des :

 
 

CIy'avaitdans! ‘acquisition da la
‘grâce una sorted'âge ingrat, p aunt}
“lequel les femmes, faute de savoir met-
trè assez. d'art “dans. leurs mouve-
“reents. perdaiént toute grâce netvurel-
Je, sans être cependant en
“montrercélles qu'elles ont ‘commencé
à sequétir. ; :

‘Cela vient‘uniquement de ce que
“tait mai. les choses: dès ‘qu'it>s'agit

  

“les faire volontairemant. et par Princ]
cipes. 1.88gnnce que. Von veut. av
gâte calle que l'ôn a.” Gette:vé
“surtout remarquable: en ce qui Eaneer-
“ne les MOUVEMENtsspontanée et

  

   
      

  
  périeure, dès,

'habitnels poi
action rifle
ger! Alors, onmn'a plus. a"it
de la pose de son pied; de
de sa main, 1 en: résulte un senti-
ment d'aisance‘par tout iecorps:
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Si nous passons aux grands princi-
pes qui doivent guider les mouvenients

  

 

pesure def:

 

  

         
       

 

  

 

  

   

  

  

  

    

i tout.craint 1

et mama uneasus
s:sont devenus: assez”

là ‘positien|. 

|

 

“ECONOMIEpana
“Supposons mafutenantqu’on puiese

  

consacrer: une pide. do sa demeure. a
“la lingerie.

Petiteou grande, cette pièce ‘sera :
- possible bien claire et.

“sans: humidité. Dans le ‘cas où alle
sérait pas parfaite à ce dernier|.

autant

ne”
point de vue, on n'aura soin de n'y

‘faire. poser que.des ‘armoires à fond”
ot non. des placards: Simême elie

très humide,on éloilgnerait
cs du: mur dé quelques -centi

: limge. vêtements, ‘chauseures
‘humdise.

 

   
au-dessous ae”in

‘une, crise sur

 

SIE

 

dits dos d'âne, : pra tiques pour sus
pendre les-roteg'et les :; étemonts.

    

Une où deux Armoires contiendrant

$ des tablettes pour ranger le linge de

du corps bumsin pour donner l'im- :
pression dela grâce. nous VOYONS

qu'ils peuvent se réduire à quatre
rythme, l'a-

L de nos étu-
pour ins
ion ftablie

différen-
la grâce,

‘’l'aisance, la variété, le
svmétrie. Ce sera l'oti

des vitéri Jal
tant d'épuiser iz ciassifieat
au début. dé ces artirles pour

cier la beauté, La iesse,
l'élégance et la distinetion.

Ii me reste, par conséquent. à par-
er de cos deux dernières J'éjéganre,

dans l'acce ion oft 16 prends ce
Mot vise esseutiellement l'art de la

toilelt Une fennine qui s'habille
bien, avec goût, et qui sait porter les

alustenients aptiropriés à son
gue, sora une fermime élégante.
beaucoup de chances par que
du més coup UTAC Buk, mais Ce HER!
pas une résultante de son Clégance.
A plus rte raison, une femme

pourra-t-obDe str- Doile joie, gracieuse

nu élégante et n'être pas du.Lout dis

tinguée, Ilva à avandes probatal -

ths pour que 1° et la distine-
tion marchent de pair. mais 3! n'est
point rare Sgalement de lus rencontrer

aléanent et uniquemert dans une per-

   

    
   

 

  

 

   

 

  
physi-
Il ya

 

  
   

  

  
 

 

  
 

  

   

inating nest pas

fay Sté, TUAIE atl von

Cane eho eo rietieme iL uêga-

 

feat fon
restpeinidre Li du

trait ef de lanter ‘après
canventionnel, ie ms de

He =

tepeuvs-

up rude

nos ac-

   tions.
Un dlistinetion ost le ius souvent up

  

 

  

  

     

produde J'éduration les gans dee

COUITTIEE POITACTION font TOUR pe qui

leur pesse ; io Lits 1 ls ne Cone

neiséent ni rég'es ni Conventions à

pour érté nn rem Gui Ie Iinnte, La

tystonetion Le Va jus au contraire

sans une fc Gr mhitations de tou

Tog Mirror au miidesqquetirs a

fone du monde dost FOVOr ave

l'ussnranee ny ve phate candi

Saut 96 AIT at ort Lr soe bina

Bre 3 ce Loaf et de La

ses,
Un estféricien vridérne n trés juste

  
  

ment défini fa ch pion en disant,
queétat assance dans du gâne Ble
est en is sosopts  Viedies de f'ac-

  “oulspanee À l'atinosphère raréfée et

  

subtile des file ne va pom?

canto un em um gar Bes gun est iy
plaitte de ents con ventinn sorjale

 

  

  

Tot Cfavoriag pon
wep dyedt oer

d'apres laquetie

La snissarse,
  

tip

 

  

(dev wis desires. there nes Ternes

DEUX passe à noes gu oe pire Te batts

fesatienes qaur Denes tones

Cp eer aie te roe Prat

de vivres mee lincotirianee, te

viol a du Sport tings dhe dus
tiene @ dew HE TRE

 

cei ste THU

pos à Cette

ut Cor hls LE)

it ni prets

 

  
fait phil    

 

  

que RINT

Trvrifie le [ire menos TU ines  yiialis

oe pre ahemcc fe errtnies défauts

fonspte pero ferneut 5° De pas se

; faire die tinge LA sd nous frag
possifite r'arnin À : oppni de cette

c
o
r

  

uistin-

frndres.
points La

mode voir.

dans le cu-
+, Une question

er ding les edna

spintous ia te
“die 1 Europe

nous ÿ trouver
confrrimiation de retre

P3 y a ausst.

ructère de la di
de mode. Sans tans
géruttons des derniers site es, mous dé
epfterone bnonre que Lelle nu tele roue

formatinn des parties du corps op du
sake sera distinguée à Tesempie de
la duchesse de SN nu de ln petits cho-

sé d'un dé nos thôütres du boulevari.
Ac comple, la distinetion geut aller
jusqu'à. se mettre endé
bor pot | c'était de
rie fais, amjourd* hui c'est du ‘se
hign’', mais ie now. ne failrien à

chose. nd a

wont : peus
ae” vetis dn

Se fhe tows

    

 

   

  

  

   

   

“satéord a venle

la courtisanpps

 

 

la maison .

spécialement

raccommoder

une autre pourra être

réservée aux. objets à

et à ceux â'epniection-

ner ; une anire contiendra les pa-
quets de restes d'effets et les vôte-

menis usfe destinés aux pauvres ou à

divers usages.

FI est
rt la d

bien é¥ident que le nombre
stinatiem. de tes armoires

sont. entièrement Taenitatifs, Ve qu'il
faut, c'est qui | ÿ air de l''organisa-
tion.”

Tnutiie

  

d'aionter que les armoires
à linge ot A robes surtout seront

Earniss  d'étnifr comin nous avons

conseillé de ie faire.
"pe grande tahle s-ra plache an mi-

lieu de in pièce , elle est indispenisn-

ble pour tailler. plier les vêtements.

poser le linge qui revient du blanchig-
super. ete

{arsqu'en voudra repasser, on pose-

   

ra sur cette table une très Épalsse
couverture de inine recouverts elles

mêmu- d'une nappe de tOile me, afin

de ne laisser scune trace sur je lin-

ge qu'on TERRE. Cette couverture

et in nappe de tole auront au bord
de ahstanes on distance, des rubans

de fil den rousus ét quien aftachera
sous lu table aun de bien fixer les

répassoirs”

Le maobilter de la lingerie compiren-
dra encore outre la machine à cou

dre et le munnepiin * Un escaPPau

pour attesndre le 11nge cu iPR paquets

placés en haut des armoires une

planète À repasser Uindispensatle
per fus rate, pons, ele pun petit

tourna au charbon on mieux an

gaz pour chauffer les fers - Une co
piusieurs  curleiles pour ranger le

lince & repasser et } ouvrage en train

tout le matériel propre au répussage
ti vur NOUS reviendrons ties

morcepnx de Inine, ete, nt
pour Je nettovage des vêta-

ses chaises et des tabourets.

Lon d'avoir sur un des

pièce plusieurs porte-unan-

lon suspendra les vêtements

 

   

begun

hraeses
CaSile

ments,

Ii sera

murs de Ju
tonux 6

safin afin de les luisser sécher s'uls
sont hinmides, puis ensuite de les

lrosser ct nettoyer fachement avant
de (es ranger .

de n'as point la prétention d'avoir

dierie une lingerie idéale 17 fau-
drait encore qarler de l'armoire où

sera renee la provision de méresmie

dodu cofires où les fournitares con 

rentes

 

ur cstuare seront

Le ellspustiion
lajsshes à

de in femme de cham-
bre puis de in planche À tarer, du

carton pedir ranger les patrons, ete
nt

Tout +05 peut et doit changer se.

lon cline poison te quid fast, je

«à que tout sect yen oop

pie da Tyngerie soit dispaste

cible pour le rangement

pour le travail
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ORIGINE OU JEU DE DOMINO

Vent-on savoir l'origine du nom des
dominos ? Ce ne serait ni nux Grecs,

ti aux Chinois, ni aux Hébreux qu'on
devrait 'invention du jeu et du nom
de dominos, co serait aux Bfnédictins
du Mont-Cassin, Four se distraire
sans parler, il marquaient de cers

tuins points des pierres parrfes. Ig
jouaient à pou près de le façon dont
on joue aniourd'hui et le gagnant pré
venatt l’autre ex: pronongant à démi-
voix premier:vérset-dès Vtpres qu'on
rhdeit'à Domino. + +
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les
points de 1’Allemagne, ungros buveur
dé bière, originaire de-la Hesse. - s’es-
timait fort beureux d'avoir fui le. r&,

quand.
éclata la guerre hispano-américaine.
ui ne lui causa copendantpoint. d'au-’

Mais l’ordre vint de dres-

gime du militurisme prussien;

 

Are souci.
“ser les. lisies de recrutement, d'accep-
‘ter les angagemonts volontaires et:
défaut d'un nontbre suffisant: d'enga-.
“gës,-de procéder par vaio de conscrip-
tion & la désignation. dea recrues des-
tinées à.partirpour le camp de’:> Long a
lsland.

“L'ironi

 

   contingent, le malheur
Hessois, quinese sentait pas la
“dre onvie d'inunortaliser son nompar
dess exploits guettiers. et il se. déèso--

cats varikees, et je sui
“rerad'affaire,"

Notre homme 5’ mpresse d'afier ex
der son cas à l'avocat et celui-ci; lui

‘Vous êtes-gras, fort, bien cons
itué, ‘avec Un peu Lrop dé ventre peut-

tor ndunte ti~

 

“être, sans qu’it y uit ussez cependant

pour que se soit un motif d'exemp-
11 faut agir de ruse. Quandde-

vez-vous paraître devant le commis
saire de recrutement? — Dans quatre
jours — Eh bien, retournez chez vous

 “bt, pendant ces quatre jours, mangez
“et buvez tout ce que vous pourrez,

volld tout ce que ie vous demande.
Revenez me trouver lorsque vous de-
vrez Vous préseuter et luissez-moi fai-
re, je me charge du reste.
Le Hessois ne comprenait pas trop

en quoi cela pouvait l'aider de manger
comme un ogre et de boire comme une

éponge; copendant rogenre d’expléits
ne lui causant aucune peine. et pas je
moindre embarras,il suivit ponctuells>
ment les prescriptions de son avotat.

À. Le jour de la revision arrivé, 11 va

“trouver son Pathélin yankee et ils. se

rendeny ensemble chez le Commissaire
de recrutement.

LA, maître Pathelin prend la parole

et dit ‘Je vous amêne le remplia-
cunt de M. B..—Je le refuse, répond le
commissaire; cet homme est impropre
au sérvice.—J!l faut cependant bien

Vaccepter réplique l'avocat, car je
n’en ai pas d'autre. — Je n'en vous

pas, vons dis-je, que voulez-vous que
je fasse d'un tonneau pareil)— C'est
bien entendu, Monsieur le Commissai-

re vous refusez cet homme, vous le

déclarez impropre au service?— Oui,
oui, mille fois oui, —Eh bien, alors,
monsieur le commissaire, ayez l'otli-
geancte de le rayer de la Histo des re
crues sur laquelle il à été injustement

porté

Qui fut henreux? Ce fut le Hessois,
qui pendant quatre autres jours enco-
re continua je régime précédemment

prescrit par son avocat, si bien que ses

exploits gastronomiques et bachiques

manquèrent de le faire rayer, cette

feis, non de la liste des recrues, mais
sa trartre des vivants,
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LA MAUVAISE HALEINE AU REVEIL
Je recommanderai à mes lectrices de

veiller À la irafeheur de leur haleine,
aussitôt le réveti Beaucoup ny

prennent pus garde, mais sans être al-
fiigées de ces maladies d'estomac, de
ces Caries dentaires qui dégagent une

pestilence difficile À combattre, Hien

des fesumies, après une nuit de some

meil ont une haicine en quelque sorfe

enfiévrée. On ne s'en uperçoit pas
soi-maêrae, CT, par politesse, ceux qui

vous entourent sachant le mal passa-
gor, se garden bien de vous en faire

ia TéINATGUE-

Sj vous vous sentez Ia gorge

true, ia langue piteuse, pressez ja

mnitié d'un citron dans un verre
d'eau, ajoutez-y quelques gouttes d'ai-
cant de menthe, ruivez-vous ot garga-

TISEZ-VOUS avec cette rniiture innocen-

le et Vous at - FRÉOTRQUIS UNE SUBVi-

té d'halsine désirable,
11 se peut cependant que le mal soit

plus grave que cela ét se je à une

mauvaise constitution organique, a

un  délabrement de Jo santé, à des
troubies duspeptiques olx je vous

donne 4 chnsir entre les mixtures au.

vantes aux queliss VOUS pourrez avoir

PÉCOUTS

Ja première s'obtient cn faisant une
mfusion de sauge et en prenant de

l'irfusion le quart d'an litre. Vous 5
ajoutez 36 granines de giveofrine pure
et autant de tiqueur de Latbiarraque,

puis 15 granunes de teinture de myr-
rhe et autant d'extrait de lavande.
Ou bien vous faites le mélange d'un

demisiitre  deau  distiilée de mentne

pouivrée, de 50 gr dbydrolat de tau-
rier cerise. de 25 grarmumes de Horate

de soude et vous additronnez de vingt
vomttes d'essence de menthe.

Ta trossibime formule à laquelle vous
pourrez recourir sera AINSI composée

A 50 gramines d'alenalé de cresson de

Para SH ajoutera 10 granmies de

teinture de cachou où de ratunhin.
150 centigr. de thyimnol pur et la mé

me dquantit* d'essenre de thym— Un

prénd ‘vingt gouttes” de cutte mixtu-
re pour un deux verre deau ét Jon

«se gargçarise trois fois par jour.
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AAsror!PePons

DECOUVERTE SCIENTIFIQUE
Sur les herds du lac de Nenchatel,

on Vient de découvrir les ruines d'ha-

hitations lacustres, encore insoupçon-

nfes, qui smuildent appartenir à l'âge
de pierre.

On “ait que les vElages lacustres se

composaient tous de pilots plus on
moins grossiers et enfoncés dans In

 

vase À une certaine distance de ia
rive, de façon à mettre ceux qui les

habitaient à l'alufi des attaques des
hêtes féroces et prohatliement des sur-

prises des hormures.
En foniilant autour de ces pilotis,

on a trouvé des haches remontant
peut-être À quarante siècles, faites de
serpentine (pierre  verdätre et dure)
at lifer à des bois de cerf. À côté de
oes haches caractéristiques, on. & ra-
mASsÉ des tranches de pierre alfiites
d'une manière surprenante, des  mar-
teaux. des aiguilles en Hois de cerf at
"des vases hiss.

En Pensylvanie, oi in y & une quan--
|tité d'émsigrants venus de tous

1 avi

riage. deux filles qui

  

j que, par le sucide oN se réfugient crux

‘ gulière s'élève à gnelque 8,000 fr. de 
 

  
   

  

  

 

  

         

  

  

  

 

  
    

“ Cendrition ne sé sentant pesde joie,
se rendit au bal. Lefils du'roi jù‘on
était allé. prévenir, accoüûrui a sg
rencontre. ll:lui donnala main à la

plaitla© et la nena dans

  

  

  

  
  

t“épousé, ‘an secondes: 45

femme très fière et urès he nine.ue 1a     

 

: saay

danau avec. Te filsdu roi; mais fo
qu'elle entondit l'heure, elle fit une
grande révérence à la compagnie at

: s'én'alla au plus vite.

Iæ lendaniain, elle fut encore au bal

plus parte que la veitle, Le fils du roi
“qui était fort épris lui conta tant de

déucaurs qu'elle en oublia l'heure,

Quand elle s'aperçut que l'heure était
sannie, dans la précipitation de aa
fuité, elle perdit uve de ses puntou-
fles. Dès lors seu boaux habits dispn-
rurent par enchantement el aile ge

trouva instantanément revétue de se
Vieilles hardes:

Ta fils du roi qui s'était lanc® À sa

poursuite sans parvenir À l'atteindre,

en revenant sur ses pas Louvain pane

toufle, In romassa CUritusement ca

c'était vralinent chose merveilieuse, ef

pussa tout le reste du bal 3 admirer
cette mignonne et délicate chaussure,
si potite qu'il ne semisait pns posst-
ble qu'il y eût par le monde pied t&

minin capable de ja chuusser,

Le lendemain 11 fit publier À son ©

trompé, dans tout le royaume. qui
Gpouserait la personne dont lo pid
serait fhien juste. à la pantoulle.
On l'éssaya aux princesses, puis aux

duchesses, mais initilement. Un la
pbrta chez les deux Soeurs qui ne pu
rent davantage ia chausser. Crndriilon
nyvänt démandé à l'essayer à son leur

maoqueries. et les quoii

en.toutes ‘choses.

Te gentilhomme, Jui, avait Une fille
aussi dauce que “belle, mais s

\ Chargée
dés plus wiles occupations, on-né la
siuïfrait ailleurs qu'à"la cuisine; Ja
pauvre filla se tenait constamment au.
coin:de la cheminée, c'est poürquoi ôn-
l'appelait “Cendrillon.” .

Tl arriva qu'un jour les sneurs  fu-
rest invitées à un bal que donnait le
fils du rol. Cendrillon, malgré son
chagrin de se volr privée dlunplaisir

si grand dont elle était digne au
moins antant que ses sœurs. ner
prit print d'envie, les conseilia dans.
leur toilette, at s’offrit méêive à les
coiffer, ca À quot-elles  voulurent bien
consentir. :

Tyorsqu'alles furent parties, elle se
mit A pleurer. Sa marraine qui était
fée, apparut et lui dit: ‘"Pu voudrais
bien aller au bal, n'est-ce pas”
—Ouf, ‘it Cendrillon en soupirant.
—Eh bien! sois bonne Tille, je t'y

ferai aller.

Cours au jardim, et apporte-moi uné
citrouifle, la plus grosse.”

La marraine ereusa la civronille, et,

l'ayant franple de sa baguette, elle ia
transforma en un magnifique carrosse
tour doré,
Ensuite’ elle

gouriciére nf

souris en vie;

   

 

 

fait regarder dans la

aile trouva six potites

slle les frappa de sa

 

p 0 ri malgré les

eeCinbean enevausanis de l'entourage, it in trouva qu'elle la

pomineié. . - chaussait à merveille.

Puis elle alla vers la ratidre où elle T.A-deisus arriva la marraine qu,
LrOUYR UN RTO8 rat qu'elle changea en |d'un coup de baguette, rendit à Ce

cocher. drillem ses habits megnifiques. Les

Eile changea ensuite six lézards en

|

deux soeurs, reconnaissant la tell:

six laquais poudrés et galonnés qui personne du hal, se jetèrent À ss
montèrent, derrière le carrosse. preds en lui demandant pardon de

leurs dédains et de leurs mbps,

Cendrillon bonne et Cléments Lou

jours, pardonna et fut conde pte chez

le jeune priten qui la trouva pins tejle

que jamais et l'épousa le lerdeminie

Cendrillon loges ses SDeUrR au pulais

et tes marin À deux grands seigneurs.

Touchant alors Cendrillon de sa Ya-
guette, elle changea ses habits en va-
ements sompitueux de drap d'or et
d'argent. Puis elle lui donna deux
pantoufles de verre, les plus jolies du
monde, an l'avertissant de ne pas ren-
trer plus tard que minuit,

 

<10605030ISASOSSE
LES ARCANES DE L'HOROSCOPE
La lune cost, de toutes les planètes,

la plus rapprochée de ia terre. Elie est

le symbole de l'imagination el des

rêves. Sa pâle lumière n'émane point

d'ellemêame, mais n'est que le reflet
du soleil, sans le soleil, elle serait noi-
ro at glache.

Ne dit-on point d'une personne au

caractère changeant et bizarre qu'elin
est tunatique ? Cela veut dire qu'elle
est née sous l'influence de la lune.
gens-là aiment le fantastique, coumna
Poë ; ils deviennent des Sittérateurs
et des peintres aux créations étran-
ges mais qu'ils prennent garde, ja

folie les guette ; si d'autres influences
Plus sages ne viennent atténuer celle

ci, leur vie finirs misérable entre ns
quatre murs d'un cabanon Ou, tragi-

<a4%CD7D606D0D5303

viennent des colnmes et pays de pro

tactorat britannique,

M Tavid Murrow à fait mettre sous

verre sg carte géographique postale

! qui mesure 8

0

robtres de hant sur 2

mtres AS de large.

 

Tes wrmmraraeanrTnene oeDe

LE CABINET DE TOILETTE

PATE POTR LA BLANCHEUR DES

MAINS

Fates œuiire 3 gpramoes de

poudre de savon dang 190 gratmms

d'huile d'amande, ajoutez 200 gran

mins d'eau de Cologne et endisez de

(este composition l'intéri d'une

paire de gants que vous mettre? ai

moment de vous coucher.

FEAT PE TOILETTE
ARTUTIONS

“tu docteur Lahon d

qui tient le niles entre ‘e

roileuté et Vextrit alcoë

 

es

 

sis

  

pee LES

vouds aux souffrances

mais horribies, du

que la lune a
imaginaires,

spieen.

Si nous sortons du domnine de l'es-

  

detre fau.

vinaigre de
LC. es ne ys clin À prèpée

poir, pour entrer dans celui de bu mu- Hue vet très benne et factiv i props
Lidre, nous trouvons que ja méme ine rer soi-même. ; ;. vous
fMuence agit sur les marées, de pnr le Pans un titre d'alcool recoit: von\

fuites digérer pendant 24 heures les
essences StHvantes:

courant magnétique dont elle dispose:

sur Irs grossasses et. dit-an,gur le sexe

des enfants, et s'éteudant aux choses Tesence de péraii ; 4 gracomes
les ping vulgaires de la vie. nous la 4% _ de thvande ©15 -
VOYONS préocrupant Ie tounelier an de hein os Q _

moment de mettre son von en beuteil _ dé citron an
tes. et la femme soigneuss de sa beau qrinture d'ambre gris in _
té, lorsqu'il s'agira  d'épointer ses iurrner de rose . ts pattes
cheveux où de couper ses ongles elle

influe sur la sève dans ln rêâgne végé Au bout du temps indiqué. vous

tal. braseez lé mélange et vous y aout
Kahalistiquement, la lune est Vem. 10 grammes d'acide aeétique

hime de l'ame fu monde ; FAU DE COLOGNE-TVEU
Elle symhalise la Femme que la T1i-  

hle nous montre couronnée d'étoiles, | tes Aninis  s'entendont À la recio

Flle est In Nature, Jais, ot nous re.

|

me Or il y a quelques années, UF

présente les attributs créateurs of la | grande maison anglais de partum

lumière asirnle Kile sxerce une ae 31 maison Stephen Snnth and

Ch. organisa, par Vintermédiacre dution magnétique qui se trouve en op- ° I
a Journai “The Chemist ans Pricgist,

jun concours dont le
position rompensatriee avée celle du

. 4 Ataf! Wii
soleil, Taquetle est uniquement électri- prix état ; !

que vovage de huit jours À Paris, oul

En raison même de snn affinité avec frais payés en première classe 1 lans

un des meilleurs hôtels, l'onet di
concours était la recette fuche la meti-
lenre comme fornusie de l'eau de Cote

gene, Ty eut 21% concurrents ot voie:
coîle qui fut primée:

|
!

!
|
1!
+

la terre, dont cils est si proche. In 1n- |
ne est un agent très puissant d'infln-
ences, mais moyennant le canconrs
nécessaire des aspects directs du sn-

leil ef des autres plnnâtes.
Nous avons dit plus

ne était en |

!

|
Î
i
!

hput que da fU- sspnes de bergamatte .. $ promines
quelque sorte un reflet: So - de limon +4 -

Noinmons-la aussi le miroir céleste, le —_ de néroli 20 quuttes
grand rfflecteur sidéral. | d'origan … 0 _

ASTREF. -— fe romarin 20 -
a Feu de flour dorangers SO grammes

DeeprErDrDnSr| Ateont distillé et tridis- Les
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Un collectionneur anglais, M. Pavid [an SrSeeatdeD Sy

Murrow, de Wand-Green, vient dine ’ co

chever tn ennfection d'une immerse

earte géographique tout entire en

timbres-poste.
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patience, dont l'originalité, à tout le
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d'employer des timbres quelconques et
sans valeur, M. Murrow s'est servi,

Mnte d'enfauits
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‘autrefois : Quon en savait” tou
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On one saurait trop protester contre
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Los, uvre ; Leta du pause vieux état PT ; ; dg
fois reintes cos marchandises ne pré

ns, UE + 4 docteur erdonta de le trans- des marchandises et ne fus hat jamais

acti Poreduternee à PHntol-Pieu of 1 paraître Comme TAVACS LP ONSRGPS, sentent plas cette  apparence carartéswt ar q \ omg qu -

sui 3 +

ve oh FT quelques heures après son au Le Savon Maypole peut être em.
ristique de teinturss sounmunes an pou-
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es dans ft boeraphie et sur Puan des ede ;

voir qu'Antourd'hul cc vroiiile se détd Finfer es \ tion est suivie, SANS RAYURES OU BIGARURESble | “toent écrits, en lettres nan: ce

barrasser des nombreux déboires que
la mali ls Marche nrirehe - sur Tuttre :
le Cain Moon meurs! -
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Signé) Madame A. E, WHATHAM,

de votre Minard' 8 Huney Rnisam. (Signé) Madame J, S. HOULE.
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J. F, VANBUSKINK,
i Fredericton, 1133548   
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‘par toute la maison. Chacun voulut.

© jeune honime de 17 ans. tous deuxer-.

pérée et du chocnerveux «ul'élle a res-

> senti, qu‘elle. en fasse
tale.

‘aux flammes dévorantes.

“nes.

‘de 20 ans, faisait une chate de che

: ensujtie, sans pouvoir reprendre

“veille, avait souffert depuis un an

= pour un faible montant.

“monde

‘éminemment chrétienne Mine

“F'envie de donner à

“Yespondance précédente je vous ai fait

T'ineendie, avait perdu le contrôle

chez un voisin, M.

vweillance de la inaison en l'absence de

“Sremplaça sur jes chandeliers usés
cule temps et à have (étroite
“terminé ele alla s'asseoir près

EEpetite table, mais non les cierges, à

“l'exception d'un cependant.

“mes courant sur les tentures blanches
“de Ja chambre.

; pérament et
“ment dés histoires plus où moins

“présence d'une de ces apparitions far.

3 dea.Jusqu'au plafond s'écria avec ror-

   

“cher
saver Je cadavre qui commençait à

  

‘Ste-Thécle, 13. —- Une.scène iamen-
table s'est. déroulée hier marin. dans

une-résidence de cette tocalité occupée

par la famille Aytwin dit LAnglais,

ét a plongé «ans. la consternation

toute la paroisse. M. Johnny Aylwin,

mort mercradi soir, avait étê enxeveli

at exposé dans la grunde pièce de. la

maison. Sur uné table, des cierges

brûlaient et de temps an temps les

personnes venues de toutes parts pour:

le deuil de la famille;

semblaient dans la chambre mortuai--

re pour prier auprès du défunt La

nuit se passa sans incident, mais

quelle ne fut pas la surprise. dés pers:

sonnes présentes lorsqu'elles consta-

têrent vers les 7 heurés hier matin:

que le feu, sans doute allumé par =|:

clerges, s'était communiqué aux ten

tures de la chambre et au lit mortu-

aire. L'aiarme fut aussitôt ‘donnée.

Ce pe. fut. alors qu ’an cri d'angoisse

   

 

  

 

  

  
   

éteindre l'incendie, mais la “confusion:

stait telle qu’au Meu de‘maitriser. 1&

lément destructeur où l'ac ivait da-:

vantage. Les flemmies envahirent bien

tôt tout l'édifice.et ice‘futsun. spoctas

cle navrant. ;

Mme Ayiwin, qui.étaitoccupée aux

soins de la ferme, à l'écurie, ap

nant la lugubre” nouvelle, perdi

sens et on dat la transporter nani: ]

   
  

 

Trudel. Pendant ce‘temps, des,

nes présentes. se. prodiguaie

mieux possible. pour enrayer.le alt=

heur. Hôlas, péus’en fallut qu'il n'en-

tratna la mort tragique une pétite

fille malad», âgéede 5uns, er d’un
  

fants du défunt. Epuisés de fatigues.

ils s'étaient couchés très tard dans'ia

nuit et dormaient d'un sommeil de

plomb dans unepice supérieure dela

maison quand ils‘ furent Éveills par

les cris des sauveténts et ie bruit. cré- ;

pitant de l'incendie. ;

Le feu avait déjà Atteint des propor-

tions considérables et se répandait en

 

dehors par toutes les ouvertures.

Dans l‘impossibilité où ils se trou-

valent de descendre a l'étage infé-

Tieur. et & demi sufloqués parda Fire

mée, tls s'Élancèrentper une. fenètre,

vêtus seulement de. leurs hahits. de

nuit. Ils ne s'infligèrent pas heu-

reusement,. de hlessures graves, mais

Yon craint go la petite malade n ait

souffert tellement de cette fuite désas-

une maladie fa-

 

L'oeuvre de sativetage . coritinuait,

mais sans“ résultat. Deux -sumes fil-

les essayant de séustraire ie. cadavre

se Hrûülèrent

les mains et là figure | elles durent fi-
nalement battre en retraîte. le feu
resta maître du térrain et les témoins

de: la catasirophe attendirent dans

une impatience ffhrile, qu'il eux fait
son oeuvre. -Quand ils purent appro-
‘cher desruines fimantés, le sadarte
n’était plus qu'un squelette carsonisé.
Mme‘ Ayiwin est, écrasée sous ie

poids de ce double malder, et lon
craint qu ‘êlleen suceombe Cette ca-
tastrophe estpour elle etses enfants,
la continuation d'unesûrie. d'infortu-

 

 

Ilyetrois ans, elle perdait son
Mis atné. “Au commencement de Uhi-
ver suivant, un autre du ses fils, à    

 

al
heures

tan-

de la
et

deux mois; d'uñe cruelle mialadie, et
su petite fille, dont nous parlons plug
haut, se:rétablissait d'une forte atta-
que du croup. Toute la paroisse
compatit à. io douleur navrante de
cétte femme infortunée.
L'édifice cinsumé n'était assuré que

sur la glace. et mourait deux

paissance, Son mari, mort

 

 

 

NO VEAUX DETAILS

“ Bte-Thecle, comté de Champlain. 17
«incendie dramatique de ia maison
‘de l'a famille Aylwin dit l'Anglais,
fait encore dans cette aroiss
larités, fait encore dans cetie par
sé le sujet des conversations. Tout in

s'apituis sur le sort nmmiheu-
‘reuxde cette brave famille qui depuis
quelques * aunées est ef proie aux
épreuves les plus crueiles. En femme

Aylwin
se soumet aves résignation, quoiqu'a-

   

1 main, fi entraîna sa petitessaeur.
une fenêtre d'où tous |;

“deux 'échappêrent au désastre et gaguè-|
qui était à trente:

sas |

Éde-mauvaiss‘mort.
Btaäit:un fervent catholique etsa mort ;

  

“brousser chétnin. les fa
“dant au-dessus"de sa tête.

   

  

  

‘Lan maison: de feu

 vec le plus profande doufear. à la vo
lonté du Ciél et chacun s'empresse a

elie et & ses ane

fants les consolations que la charité
sait inspirer.

Crest par erreur que dans ma cor-

dire que Mme Aylwin, qui vaquait aux
travaux de le laiterie, lorsqu eciata

de

ses send. et avait dù être LrAnsportée
Octave Pichi, (Cost

la femme de celuict que le spectacle
de cette catastrophe inattendue a fuit
s'évanouir. Elle avait pris la sur-

‘Mme Aylwin, Des cierges Lrülant
‘dans la charabre mortuaire étant pres |
que complètement consumés elle Ing

par
office
d'utie

cloikon entre la chambre mortunire et
“la‘éuisine. De là clie pouvait voir in!

Cet

 Tout à coup efle aperçut des flam-

Nerveuse par tems
l'esprit hanté soudaine

vis
les

selie crut se trayver en

idiques inventées pour effrayer
mes naives,

tastiques, poussa un eri de frayeur et

s'évanbuit. Adfline Aytwin, fille du
défunt, qui se trouvait actuellement
dans la cuisine accnurut aussitôt dans

Ja chambre et Voyant le feu répandu

MAU feu! papa brale!”
“kn meme temps elle csSaya  d'arra-

des tentures en Hammes et de

braler:
LANtumnlte indescriptiblequis‘eh
suivit et dux eris déchiranté des fer
mes le jeune Aylwin qui dormait avec
sa petite soeur, Agde de cinq mis/dans
ane chambre de l'étage mipéricure, né
‘réveilla en’ sursaut. line épaisse fu- |
Méc-envahlssait.. cette pièce et menu
gaitde suffoguer 508 sceupants. Sai-

; la:hate ues “habits d'üné  
   

  “de
Ve‘autre, vers

rent le hangar.
pieds en arrière de la maison.
Fou de douleuret de stupéfaction Je

jeune Aylwin demeura spectateur muet
de In conflagration, pleurant à‘chap

Le pauvre‘enfant croît à”

un châtiment du ciel; il se figuredans’
“son aberration son père dévoré parle,

des larmes. -

feu. vengeurtel qu'on: voit des scènes
ferrifiantes-de ce

11 toujours,Ju

I j

rouvrait-sa chee

 

emps car ‘dgja To jeu
“velure, la:imniheureuse à été recueillie

bas plus morteque vive los bras et
“1a figureprofondément brütés,

 

Johnny Aylwin
  

 

 

avant incendicoLa marque X'indi-
que fn’ pièée oùtrait exposé le” dé
fant. Ë a LÉ Ce

Mme Ayiwin a fait preuve d'un
grand sangfroid; ele alla enfoncer un

chassis. dans yne chambre en. avant
de la maison jour en sorur des pa
piers et quelques articles de toilette.
On §emipressn de la tirer de cette si
tuation dengereuse. :
Le défunt avait, outre son fils et, sa

petite fille qui demeuraient avec lut,
cha autres filles qui demesrent à

Montréal. “Tous sont en service; une
autre est mariée À M, Btanisias La-

voie. charretier, une autre enfin est. re
ligieuse au couvent des dames du sa-

cré-Cocur. au Sault-au-Recoilet. Adéli-
nent  Alvina étaient arrivées mardi
après-midi pôur assister à la mort «de

leur père. dans Ja soirée. Mme Lavoie
ét SON AUÎTE SOCUT SOL arfivées dans

le lendemain aprés le cotdstrophe,
leur Teins faisait ma! & eoir.
Grèce au secours des personnes pré-

sentes Ing afrendaneces de lu ferme ont

ais tous les produits qui
avaient ÉTÉ ammago ÿs dans la mei-

. 145 minnts de pommes de tarre,
lard. farine

   

 

  

    
  

 

 

e, ete, ent péri

M. Aviwin avait contracté des det-
tes pour s'uetaller L'incenaie a

tout détruit, excepté les dettes ‘jui
sont doublement à charge à In faille

après un tel désastre, Mine Aviwin at
ses 5 se sont réfug chez M.
François Doutet, pêre, voisin du curé

Jdaneile. Ce monsieur fait 18 un acte
de dévouement qui est hautement ap-

précit de toute la parôisse car M, Bou-
wt donne en outre l'hospitauité aux
enfants de son Fils; 1] se trouve onnsé
quemrent beaucoup à la gêne.

Les parents et amis de la famille,
tous les paroissieus contribueront

sans duuté généreusement au souluge-
ment de ces Infortunés,

Les funérailles de M

Lien vendredi.

DES BRIGANDS
Semeut la terreur dans les Can-

tons de l'Est

 

  

  

Axlwin ont eu

QUELQUES - CNS DE LEURS FX-
PLOITS

Cowausvitte 13. — La ville de

Cl'owansville et tonté la région avoisi-

nate sont le théatre des exploits d'u

ne bande de vagabonds. incendigires
&t voleurs, qui exercent sans contrain-

te leur criminel muétier. Je toutes les

parrmosses voisines arrivent des  rap-
ports de vols commis aver une puduce

extrsordinaire. souvent, les brie
rands Inétent le feu AUX MaAjSOUS
pour faire disparaître les traces de

leur passage.

li y à quelques jours, Vhôtet Otta-
wa, ft Cosvansville, à été visité lie

tamment par ces Hondits qui y out

camms un vol bnportant, Ils ont

d'ailleurs opéré avec un grand flemme

ot se sont. servi à sotiper avant de
partir. Heureusement qu'ils n'ont pas
mis 1e fou A deur départ, car nn grand

nombre de pensionnaires se (rouvoient

 

 

dans l'hôtel

On accuse les mêmes individus da

l'ineandie de la beurrerie de M. Robb,

la semaine dernière.
Ja semaine dernière, en ouvrant on

wagon de fret du Pacifinne, le chef de

gate de Glen Sutton trauva une bon-
de de vagnhonds qui s'y Ptaient rétu-
gifs, Sans lene donner le tesnaps de se
remettre de leur surprise, il ferina le

char à cief et le tit enanduire à Hor-

son ville, avant soin de prévenir la
potice d'aller rucevoir des prisonniers.
À l'arrivée du ‘rain. on constata que

les vagabonda avaient enfoncé la por-

te du char et 8 étaient Cvadés, empor-

wnt dy reste avec eax une certains

quantité de marchandises,

MORT SUBITE
Ste-Clethilde, 18. —William Nolan,

cultivateur de Ste-Clothitde, perdit In
vie, mardi matin. dans les  circons-

tances spivantes

Ti était alié inëner le lait Ala
magerie, située à cuviron

de chez lui, et s'en revenuit bien trans
quiflement, lorsque pris d'Etourdisse-
ment, il tomba sur le ao! On le relé-
vi, ib fait mort.
Te coroner Dimers de Stedgrtine..a

tenu une enquble dont le verdict! à été
Mort de maladie de-coeur. Le défunt
ttait Agê de 60 ans. - os

 

 

fro.

15 arpents

te gentesur dea images’
Mais M. Aylwin

était

1
0 
accident ae chemin de for à Fraser-

ville, a été reconnu soimnedi, par ie
; coroner de re district comme étant

; eetur de

; dame flvase

 

“née de rixes sanglantes entré
neurs ‘gl Jes ndgres inportés du Sud.

‘tudes, 5imortellement blessées et8tres

 

térie B; et les coinpagnies

‘lutte

| rivés dans ce conflit.

; ton.

        

 

     
Virden TH, 18, =—Laraviville de

Virden.a joui d'une tranquillité  rela-
tive, la nuit darnière après une jour-

lesmi

L'arrivée d'un train. spbcisl portant
200 nègres a ôté le signal, d’une ters
‘rible bataille.”
“On croit quesept.personnos:ont. 8th

sérieuspinent blessées.

 

sont niles. de colère ét de douleur “et
refusent de renirer chez elles,
‘La Batterie. D, de Galesburg: est sous
les ordres du cépituive Craig
Springiield; 11h, 18: — Le téléphe.

ne. a informé Je gouverneur Tanner
qu'une bataille se livrait entre les mi-
peurs grévistes et: les gardiens des en-
trépots. et que. cent honmes “eraient
tués.
Le. gouverneur-a donné ordre au:ca-

pitaine Craig, tammandant de la bet-
des- fils

des vétérans à Pana, de se rendre im-
médiatenwnt sur ie théâtre de. “la

  

“ Le'gouverneur adit: Je donperai.
au capitaine Craig Ordre d'étouifer
l'émeuté et de protger les personnes
et les propriétés à Virden, mais de ne
pas y permettre. le débarquentent d'ou

vriers importés, puisque les proprié-
taires des mines ont mis leurs mena-
ces & exécution el provoqué cette

émeute et cétte effusion de sang par
leurs nesures cupides.
les propriétaires et gérants des mi-

nes, sont. dit le gouverneur, coupa-
hies et, responsables des homicides ar.

11s devraient 8tre traduits devant
un grand jury sous accusation de
meurtre “et. je pense guis seront

poursuivis de cette manière.
St-FLouis. Mo, 13, — Sur le train

des mineurs nègres ÿ honnunes ont até
tués et 13 blessés. Les grévistes ont
eu 10 des leurs tués et 15 blessés.
Aussitôt que le train s'est ébranié

pour ir Nord, les voitures ont été cri-
bifes de balles.
Un correspondant d'ujournal de

Chirago a été Luf par une balle perdus |
à lu gare de la ligne Chicago et Al-

 

J. E. Easter gérant de la compagnie

  

a ÉLE. LuÉé et som cadavre toulé aux
pieds par les grévi

Les grévistes rechercheut M Luc-
kers, gérant de la moine qui s'est va-
ché.

Jlest impossible de connaître le

nombre des Lués dans les entrepôts.
Virden, 13. —Le nombre des morts

CORAUS est de sept honimes, et celui

des blessés dix-huit.

DREYFUSEST UN TRAITRE
Affirmations de quatre ministres

 

 

lÆ capitaine Dreyfus à commis une

trahison.
Général MERCIER
Ministre de ig guerre.

Dreyfus.en non Ame et conscience de
soldat et de chef de l'armée, Dreyfus
est coupable, Direylus est un treitre.

Si jamais. dans l'affollement es

passions. oubliant les intérêts sacrés
de la patrie, on  vonlait impeser au

mauvernement la revision du procès,
vous pourriez chercher nu autre mi

nistre de la guerre, 16 nC resterais pas
vingt-quatre heures au pouvoir.

Géntral BILLOT,
Ministre de Ja guerre. ;

de demeure convainen de la cuipatl-
de Dreyfus el aussi résolu que pré

demment à combatire la revision

CAVATGNAC.
Miriistre de Ja guerre.

  

T (rude approfondie du dossier ju-
diviairr de Dreyfus na trap convain-

tu de sn cuipachitité pour que je pmisse |
acespter, commime chef dé Uarmée, toute |

autre solution que celle du mnislien i

intégral du jugement. ;

Génôrat ZURT INDEX,

LA VICTIME EST RECONNUE
St-Roch des Aulnaies, 14.—Le cada-

vee inconnu de Ja victime du terrible

TortuHien Pelletier, fporis de

l'rinseau, de Ste-T,ouise.
pour déplorer su pers

en has Âge rt line
Fe défunt lutsse

sept enfants
épouse fplarte.

EN VERTU D'UNE CHARTE

fes tirages mensue!s de The Cana-

inn Royal Art Union, Tatmitel, ant

fie je dernier jour de chaghe mots,

Prix évainés de 81 à #10,603 distri
buds à chaque tirugé, Fonctionnement

sus ane Charte Fédérale. Prospectus

 

gratis sur demande. The Canadian

Royal Art Union, Jad 238 et 240,
tue St Jacques, Montréal.

LA PREMIERE NEIGE
T1 en est tombe durant unie heure

à Chicago Li nuit derniere

Chicago. 14— 11 est tombé de la
neige ici, hier soir, durant une Laure
environ. J1 n'en était pas turmié
aussi de bonne heure. depuis 26 ans.
fa vent soufflait en même wimps an
tempièle et rendait toute navigation
impostibln sur le lac Michigan. ;

 

St votre fofont rouffre var cane oiJen

  

titlon dtfiei pfpnaer ui le MENTHOL
SOOTHING s$ UP. C'est le MENUE ae
top calmant récommanñdable. Ji empéeti
lg convalrions et soulage fnstantanémett:
Le Meatho! SoothingSyrup et en rons

te partont. 8Be Ia boutetite, :

  

 
 

mains. de SonHonneu
Gouverneur, ; he PS Ee
“Monsieurle magis rat P et-Angers|

“A se rendre compte si
“ment folle lorsqu'ti.lui: est, arrivé

; it ya totiilhires un Feu de T.

 

‘Québec, 18.—On‘affirme que ‘le Dr
alle, médecin aliéniste, en’ est arri-
eala conclusion que‘la fenune. Clou--
tiér. l'auteur du quadruple. meurtre de”
St-Sévérin, est’ un. sujet digne de

; i‘Âsiie de Beauport, et-qu’elle. souifre
êde mélancolie anxieuse.
‘au Dr Valise qu'elle

1 ses enfants. “parce qu’elle” cralgnait

Elle a avoué
avail faitpérir

 

“qu’ils ne fussent wialheureux plus tard.
{re Dir Vallée est d'avis. qu:‘elle devrait.

 

  
     

 

          

   

188, lo médocin alifniste: qui a fait
Lexaimen médico-l6gal de’ lafemmo
Moutier, dr St-88verin, est entre ‘les

eLieutenant|

 

   

atin, qu'il’étaitProbable

  

  

  

re à.comparal ère devant leaint |
de district, parce que ta” justice aura

elle était réelle-

commettre:sont rrible attentat:

Québec ALT=Lerapport du Tir Val
tée, 1» médecin aliûniste “qui u été
chargé de faire l'examen. médiro-légal
de ia femme Cloutier, de Sr Séverin,
est entre les mains du procureur géné-

ral, mais il n’a’ pas encore êté soumis
au lieutonant-gouverneür, parce. que
Son Honneur est actuellement à
Montréal, .
C'est le Heuténant-gouverneur qui

doit signer le mandai pourla déten-

tion de” la femme Cloutier dans nun
asite, TI n'y a donc encorerien: de fait

Tnalgré ce qu'en ait dit l'envoyé spé-

 

clal d'un confrère.
Le Dr Valle est absolument  com-

vaincu que la malheurcuse est atteinte
d'aliénation mentale. La raflancolie:
anxieuse dont elle souffre est reconnue
par tous les alidnistes comme Uri type
classique de foile. C'est une espèce
de folie très fréqueute chez ia femme.
Je répète que contrairement. à ce qui

a été annoncé: par un certain journal,

le procuréur général n'a pas donné
instruction au grand  connétable de
conduire Marie Vachon à l'asile d’a-
Hiénés de Québec. la chose est encore
sntûs considération et ia décision ne
sera pas'conïue Avant quelques jours.
Si Mme Cloutier cest plus caïlme ‘ça ne

peut donc pas être l'effet de cette bone
ne nouvelle qui a été inventée de tou
te pièce.

Le Dr A. Vaiiée, surintendant de l'a-
sile de Beauport, s'est rendu à la pri-
son de St Joseph mardi après-midi.
Le soir même, if à eu une longue en-

trevue avec la pti jonnière et ii pn rêus-

si à la faire parler beaucoup plus
| qu'elle ne l'avrit fait jusque-là. Ta
pauvre malheureust à passé une nuit

assez Lurbulvnte.
Le Li Vallée l'a revue le landemain

matin 6€ après avoir terniiné son exa-

men il s'est ndressé au médecin de

prison afin d'otiténir
gnéments sur l'histrire de Inmille de

Marie Vachon, De retour 4 Quiles,
mercredi après-niidi, le Dr Vallée à ré-

digé son rapport qu'il a adressé au

secrétaire de la province, jeudi
tin,

Lai conelusie

Mme Ciotutier

Vrait être transiérée à

tôt possihle.
On en à dit de belles sur le compte

de F'ftat ments! de cette femme. Cer-

tdines gens qui ne croient pas & sa fn-

lie sont prêtes à admettre qu'elle souf4

fre d’une réflancolie anxicuse qui Jui
enlève tout contrôle sur elle-mêine et

qu'elle pourra guérir dans une maison

de santé. Mais alors que iui faudrait-

it de prius pour être  réettement foile ?

Fa mélanconie nanxieuse n'est-"ile pas

un type clos-ique d'aliénation inentue

la?

De ce que depuis la trag”die cotte
mp lheursuse n eu des intervaîles Inei-

des, de ce qu'elle a manifesté quel-
gu'intérêt dans l'enquête qui se pour-

suit contre elle, 3) ne s'en suit pas

qu'elle çst ‘compos mentis of qu'elle

simnite la folie. Cu trouble d'esprit
n'est pas e« qu'un vain peuple pense,

ison dans

disait d'Agposseau :
des act's da sa-

 

  

 

certains ro nsei

  

mde ce rapport e'est que
est aliénte ot qu'elle di

l'asile le plus

 

in folie €t comtne

‘Un fou peut faire

gesse.

 

 

LAGRIPPE
Infailliblement enrayée par le

VIN MORIN
Creso - Phates

smn

Te seul remède, l'unique antidote
contre la grippe, ce fléau des campa-

prea comme des villes, ce mal  incon-
frolable nr laissant sur son passage
que souffrance et deuil, est le VIN
MORIN À la Créosote 8 aux Hypo-

| phosphites

lersque Vous Vous sentez afteint de
cette maladie terrible, avez tout da

suite une hanteille de cette précieuse
préparatinn et prenez-en sans retard,

Méfiez-vous des contrefaçons.  Fvi-
tes avec soin toutes ces infdecimes mu ;
files, ees panaehss sans valeur,

tiiltes ot ane préparations qui ne

lent rien.

Le VIN MORIN CRESO - PHATES
est pagneté dans une hoite ronde, rou-
ge portant !a signature du Tr Fd. Mao-

rin, sur étiquette.

Un vente partout.

ACCIDENT DU TRAVAIL
St-Constant, 14 — M. Severin Bar-

rette, de St-Réini, employé à la sre-

tion du chemin de fer du Grand-Trone
s'est fait fcraser un doigt en char-

goant un char de rails. Le Dr Letour-
nean a été appelé À lui donner ses
soins. M. Barrette en scra quitte pour
quelques jours de repos|farce,

PILULE
ROUGE
du Dr Codetre

ong

va

   

 

Pour les
Femmes
Pales et

Faibles.

  

  

 

“Québec, “14.—Le rapport dù Dr-vois.
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la |

{ Irient
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Buckingham,
“bre dernier, Buckingham,a ététémoin

'versaire de -

‘nous. O'était aussi le -
faire del'érection canonique de cette
“paroisse. “Les paroissiehs ont Saist-

“présenter à leur curë, l'expression ‘de
“leur légitime admiration et de
prafonde affection. M. le enanoîto.
“Michel ‘est:né à Puy St-Eusèbe, Fran-
ce, le“17 septembre. 1828. En 1850,
th tit son entrée au Grand: Séminaire à
Gap, France: En 1832, i ivait au-

 

1854, par Mgr Guigues. ‘En1855. 1
était vicaire à Buckingham et en 1658,
nommécuré de Cumberlan,’
1858,

 

  

  

  

 

   

     

  

  
  

 

get qui
de notre village.

 

   

  

  

 

  

 

  

  

  
  

   

  

 

  

    
    

des réipuissances du vingt. La Idesse
fut dite par le héros dé la fête, assis-
“A de MM.les abhés TB. Routhier et
I: Bélanger, comme (diacre et sous
diaére: Sd Grandeur présidait au
trône.
Tu niesse: du second, ton, harmoni-

séc, fut‘très bien: rendue, avec accom-
pegnement par l'orchestre Valetitin.
Mite Taicie E. O'Neill, tenait l'orgue,
IT y eut deux sermons, ‘un prononcé
en. français. par M. le chanoine Te
guire, de-l‘archevêché, et l’autre, en
anglais. par M. le chanoine McCar-
thy, curé de 8Ste-Brigitte, d’ Ottawa,

Pendant ja messe, la côllucte fut
faite par AL Ls. de G. Raby, régistra-

teur ef Mlle D. Cameron, M. Claude
Lahaie ot MHe T. Bisson, MM. 1. Lewis
CFNeill et Mile LL. Murray, M, Eugène
Lapierre et Mile CG. Filiatrault,
Aprds le service divin, M. John Cos-

grove, maire ot président du comité
des fêtes jubilaires, présenta À M, le
curé une adresse en anglais et M. Pal
ma Lahaie, vice-président, une autre
en français. Le vtnérable vieux pas

répondit en termes appropriés à la
circonstance.
A 1 heure, eut lieu un grand ban-

quet donné dans la vaste salle du col-

lige des Frères de l'Instruction Chré-
tienne.
Les décorations étafent magnifiques.

Partout, des fleurs. inscriptions, chif-
fres 25 et 60, le tont se mariant gra-

cieusemest avec les faisceaux de dra-
peaux qui ornaient les murs. Les étoi-
fes aux couleurs papales et nationales
s'harmonisaient cracieusement avec

les nombreux rameaux de verdure. Le

service de la table était excellent. En
menu délicieux et recherché, servi par

de gentilles demoiselles, prouve que
Jes dames de Buckingham ont déployé

en eutte circonstance un tact des plug

délicat. Au-delà dde ITt convives pri-
rent part & ong ngapes.

le soir, un grand concert denré par

les élèves du conrvens. terminait digne-
cette journés mémoratle,

C'est à M. l'abbé Raymond, viriire,

que revient l'honneur d'avair eu coite
heureuse idée de procurer aux cILOYGHS

de Buckingham, l'occasion de prouver
tout leur amour à leur dévoué pas

teur.
 

A SIERRA LEONE

Les suites du massacre des mise

 

sionnaires

Sierra Leone, 138. —Des chofs indi-
gènes, au nombre de cent, ont été ar-
rêtés et attendent actuellement leur
procès 4 Freetown, capitale de la co-
tonie anglaise de Sierra Leone, pour

le meurtre de missinnnaires amori-
caîns et antres, à Kwellu, en mai der-

nier. Un certain nombre de chefs ace
cusfs viennent d'être trouvés coupa-

bles.

le but de inassacrer les rmissionnires

établis sur lrs côtes de l’nuest de l'A-
frique. felata per suite de l'imposition

d'une taxe sur fes huttes ot se répun-
dit pur tout le district de Sherbro,où
se trouvaient. les quartiers généraix

des missionnaires américains «! des

membres de la Confrérie du Christ

lex insurefs  brûlèrent les ftablisse-

ments de la mission et massacrèrent

plusieurs missionnaires américaius.

ninsi que M cet Mine Cain et Miles
Archer, Hatfield et Schenck, M. ot

Mroe Burtner, M. et Mine Murshaïl et

Miles Muller et Ward Téussirent à
échapper aux forcénés et à atteindre

Freetown
Une expédition  anglinise i GLA dans

la sunte envoyée sur le thôtire du mas-

 

sacre, oft les corps utiles et brûlés

des missionnäires furent ratrouvês,
Les Anglais chäâtiârent sévèrement les

révoltés.

Dans les eanx du Levant

Smyrnue, 14. — Un acte de piraterie fn-
eroyubde vient d'être conumis dans bas enux
du levant.
Un æfinoner, commandé par le capâtaine

N. Calnghéras, de Chlo, qui était partt de
Stbvine vendredi, nprds avoir vendu son
chargement conséstant en
arrêté à In Yauteur Je Pilot Engleronlnet,
pur an vollter de forbans.

fier plratss sont  munptés à bard du
schooner, fefgnant d'être der agents de
police maritime.
Après avotr fnit Inuvoyer Je schooner

pendant plusieurs heures pour gagner Au
tempn, ite ont sommes le capitaine de leur
Herar tont Pargent qu'il avalt eur Inf. Ce
ful-ei Rent «xécuté.
En ce moment, lo file du enpitaine, eur

Vordre de jou père, se jeta À In mer et,
malgré lex conps de fusils tirée par les ie
rates, parvint à s'éloigner À la nage, Ha
été recueilli par Jes habitants d'un flot et
transporté par un voiller À Vaurla.
Le fendemain on n vu flotier sur In mer

divers objets du schooner.
Lex enduvree du caplialne et de deux

matelots ont été rejetfs par les Note ear
Ta plane. Me portoient des blerenres dare
mes blannhes ot de revolver,

pnitee
Jindieidua, Paro! eux,
ne & teeoganu un
un dex pirates.

TUE PARUHTAUREAU FURIEUX
Plerreville, 17. — Napolton Hamel

Piché, un cultivateur de St-Biphège,

est anoft des suites de blessures |
quiJui fürent nfitgtes Jouet, par un

; taüteau furieux. ;

le fe du capital-
nommé Mehmed cotmme

  

: on,

    C18,—te: 20 septem- 1

“d'unejolie fête. :G'était le 356 anni ÿ
l’arrivée, du vénérépas 5

teur, M, le chanoine F. Michel, parmi”
60e-anniver-.

 

‘toyens | =,
holm, Ont, où il demeure depuisplu 1:

avec empressement cette nocasion de’

leur”

monde, dans

‘dans co village,

Canada etétait - ordonné prêtre en:

‘T1 -visité-la maisonde M. MeKenzié at
Jut-reçu-par Mme Melengie, qui’Pins

: atisent- dans f

 

11a au sujet’ ‘du: ca

2 M McKenzie a.

“trois fois, dit Mine McKenzie, pour cs:

| Solgner, mais sans

teur, ému au-delà de touté expression,

 
La ribellion, en mai 1898, faite dans

| vieilles étofies
.

; m'ont prouvé

l gueun doute les

les teintures.

, mande à
charbon, à été

; donné d'admirables couleurs,

& arreté an certain nombre

i “tourments du rhumatisime

olds étaittombé de 180a
livres, Nes miniscraigonient

uese guerison ne Eut Impossis
Qe

d*huiet travaille activement

Ci * ‘Midland Free Press ‘ ;
AlexanderMcKenziéest'in des cis’

les ‘: mieux connus deBroce

     

   

  

sieurs années.1l-yaquelquesannées
ou:flisait de luf qu'il,ne ferait pas de |

Vempèche pas. i,vieux 08 ‘ce qui’ ne
d'être encore-piéin de santé: Tout ly

“son “quartier. connait.
l'histoire de sa guérison. En passant.

l'auteur.” ne pou:
manquerd'en: elitendre parler, ot.‘aves
son flair de reporter ilfit causer ion
gens pourensavoir’ le plug; possible,

 

 
 

forma ‘que sonmari &

Iest n son poste aujours :

  
     

  
        

   
fea moment mais lorsqu elie appritlas a

| mission ‘du reporter... elle inf
apontanément-à

  

détails désirés, Volei ce qu'ell

aanset

liverses parties du ‘corps et des”
Ti en fit peu’ de cas; wins

Tes: alta ques dévenaiest plus graves et

plus projongées. al polnLiqu’“Hone poe

vait plusni travailler ni dürmir, Chn-

que nuit je devais nie lever: deux ou

sayerde soulager ses douleurs. Tl ne

manque pas de consultér un médecin,

qui tui dit qu’il avait

sciatique. 11 7it dé son urteux pour le
résultat durable.

plusieurs grises :

 

Cela dura ainsi
quelquefois il se senfait mieux et it :

essayait de se remettre à Vouvrage,

mais bientôt après il se téonvait plus

mal qu'auparavant.

De 180 livres son poils étuit des

cendu à 130, et il était tellement fma-

CIÉ que. TOUS CEUX qui it connalssulent

se disaient entre eux qu'il n'en avait

plus pour longteaps. II traïînn cette

misérable existence pendant onatre an

nées, c’est-A-dire jusqu'au commence

ment de 1897. lorsque aquebju"un- lui

recommanda les Pilulés Hoses du Dr

Wilfiains, Malgré sa fatique des remb

des il se résigrin A en acheter une bal

te ot À les essaÿer, Un changement fa-

vérable s'opêru dès le détiut, I! gagna

du terrain jour par jour ei “tait tuen-

tôt sur pied. Après avoir pris douze

boîtes du remäde, il ne lui restait pas

le plus léger vestige de rhumatisme,

et il est fort et nien portant comune il
ne l'était avant so maladie, Telle est
sa confiance daus les Pilules Rnées du

Tir Wilttnms qu'il en a pris trois boîtes
avec lui en reprenant son services 070

té sur les lacs, afin de se soigner dans

le cas où le mal se montrerait de non-

veau.”

Madame McKenzie consent volon- |
tiers À ce que cette histoire soit rons

dur publique, et elle croît que son nua-

ri doit d'avoir la vie suuve aux P'ilu-

leg Hoses du De Willlnns por Porson. |
nes Piles,

T4 rhumarisme, b

vraiîgie, la paralysie

Iocomotriee, le mai do

prostration nerveu a ol

provenant leg iqre du

toiles que la scroît rie vhro-

nique, etc disporaise ut tentes à

vant un iraiterent raisonnable p
les Pilules Bi du Pr Wifiiyme, Fes |

donnent le teint rose de la emupié nux !
visaues pies ou forment

 
seiatique, 1, nf

artisite, l'atiocte

tête nerveux in

les

  

 

taslatine

   Hate 18 le sang.

   

 

   

 

 

thèmes at rf

complètement la constitution, ln ven- -
mogreharets. :te chez tous bes pis enn

franco par la este à 5 {

où À boîtes pour ;

A ‘The Deo Wd
rocky fo, Oy pas
persunder d'aveeptsr tes cam tra gon

PLEINE SATISFACTION DANS
TOUTE LA PROVINCE

los Teintures Diamantsont les
vr.llies favorites du foyer

  

   

 

    

 

 

 

J'éprouve un grand pHaisir de toin-

dre avec les étonnantes Teintures Lio-

mand, Elles transforment en neuf les

vieux draps, les vieux habits, lés

vieilles soins, les viciiles plumes et les

en laine.”

Mme MOR

Victoria Harber,
BELL,

Ont.

J'ai fait usage des Teintures Ihu-

mond depuis plusieurs années et elles

être bonnes ot sires de :

fois. Elles sont sans |
meilleures de toutes

teindre à chaque

vr

Mde J. G. WALKER,
Québec. PQ. |

“Je suis une femme de cultivateur
et Je fais usage des Teintures Diamond
depuis des unnées. j'en suis très  sa-:
tisfnite, Je recommande fortament les

Teintures Diamond; elles sont les

meilleures‘Ét les plus sfires de toutes

les teintures.”’ ‘
Mile A. HODGES

Nicholsnnville, NI.

“J'ai employé benuconp de Teintu-

res Dinmond et je les ni trouvées mers

Jeures que toutes les autres espèers de

teintures; je n'en emploierai famais

d'autres.”
Mde JAS. HARRIS,

Rohinsonville, N. B,

“J'ai fait usage des Teintures Dine
mond avec grand succès. Je les recom-

toutes les femmes qui dési-

rent faire leurs propres ouvrages de

teinturerie. Elles sont la perfection

mame pour toindre les étoffes en lai-

ne.”
Made MeNEIT,

Stanley Bridge, I.P.E

‘Les Teintures Diamond sont un

grand succès. Je les ai employées plu-
sieurs fois et. cles m'ont taujours

Elles mie

donnent beaucoup de satisfaction.

Mde JOHN LOWE,
West Selkirk, Man,

“Nous faisons usage des Teintures

Diamond et nous trouvons que leurs
couleurs sont fixes et magnifigues;

elles sont les meilleures.

Mde CHAS. JOHNSTON.
Montgomery, T.N.O.

‘Les Teintures Diamond sont les
moilleures qui se vendent dunsle purs,
elles m'ont toujours dunné beaucoup

de satisfaction. et je les préfèreral :
toujours. … … : ; :

MARY A. STEADMAN, i
Yancouver, ©: Be.

  
  

 

  

   

    

 

  
    

    

  

   

i
i matisme duns {+

le rhumatisiñe |

D ofreits des Provioo:s Marutimes,

ae|
(EstJaroute.Bepulaire quiecon-
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Terrains auriferes

YUKON

Vons pouvez choisir entre plusienrs rou-
tenz infarmez-vous ‘avant de partir; où
vous donnera des informations cxactes, On

‘donnera aûssi, 8 Yavagce, Phoraire ue tous
des steuniers devant quitter les ports du
litorai del'océan Pacitigne pour l'Alaska
On. vous dentiern aussi le prix du coût du
pæsaege et du fret.

Dexsandez À d'insporie quel ageci du
Graud-Trine il vous dénnera des. pam-
phleté et des cartes géographiques, Conte
nant les moindres informations sur de
Klondyke et la région aorifére au Yukon

 

Burean des Billets de la Ville

137 rue Saint-Ineqnues,

ine Ou A fa GARE BONAVANTURE

Chemin de Fer
Intercolonial
DU CANADA

 

 

Excursions 8 Bon Marche

DE MONTREAL A

| Aller ;Yoncton NV, B, :

St.John N, 8. Piecur)

dew Glasgow NE. are
Pictou X. E, +L 310,00
Halifax N. E. Foro

%8.00

| Summerside LP, Es js 58.50

Charlottetown LP.E. fesse 10.95

Sydney CB . { Ate ! ER00

North Sydney€, LXFaerun A

Prix proportasnellomput bne pour d'ansea ct
Ranseignemerts

fournis sur demande.

Billets bons pour partir les

19. 20. 21 26. 27 et 28 Octobre 1898

Hors pour révonir dans un délai ae 25 jourt après
la date de Famission.

HUREAU DES BILLETS DE LA VILLE

143 rue St-Jacques, Montreal

 

AUX COLONS

Terres a Ble, bon Climat, bon Bots, excellente Eat
Dans in valfeo du Line St Jennle
grenier dela Province de Quebec

Je gonvernement provineial offre en ratnie. au

“Mde 2 0sa00) d'a pra ns plas belles Trees biA
qui se puise <pt trouver dans ia Prossucz de Québan
» vingt censins ere, a uns distance ie dix
heared sealanent de Québec, {1 a0 miles], par ta vols
terrae dane ie tériitaire À. Tee St Jens,
Transport gratuit des nonvenux colons nt dr fours

lemilins et d'une quantité Hrmilge de leurs cf6t445
inéÉnage

El pour autre renaeiguemnont ndresuct à

M, RENE DUPONT.
Agentae Cotonlsuiion

JG, SCOTT, SécrAtairs nt Gérant.
ALEX. HARDY,+ Agent tibn nd or P.134 ny

 

C’est assez souffrir
{ CAND un homme à souffert poudant

2 deux ou trois années, 41 pemblernit

rationnel de lire que cet ipadtviltu 8

quarz svuffert, Mails quand pen souffrances

out duré juequ'À quiner ou ving années,

sanque 00 Intivldo alt jamais pu trie

vor nucey getnide pour de guérir et nei

que fois  raêtre pour ce soulager, © wet

LextiçOup trot enuffeir. Que de orne “

que d'Inqulétviles nn at Lerutt pas vite ;

co qauvro caibeureux, » 1 cut eu rer

any fanipey reyuddes wpuvnges ie Jd IN

RACICOT qui, n'étant erCHRsts ue

d'herbes of de racines,

|

guérléseut od ‘vs

ten mandation quotes at'elles soient. en re

brie, wajonrd”fat dane vificactté prov

veptbiale, Auérirsers tonte qraîe ditre

lors métire que tous los niates rensèsies pa

ral at fn8it et quelle quien alt été in du

pre. Vous toux, qui smfires sachez mets

tre un ferme À vos souffrances en recu

gant Ho era famnst remPip PANTOREN. ni

pourront vous bite expédiés, nû Tous os

soBves voux roflère À l'enseigne du ti

LuWAGE.

J. E. P. RACICOT

tout

  

  

 

: No 25, rue St Joseph St Roch, Quebec.
1 dovéinbre 18/7000 7
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volonté. de soi
porte. née Ra tte,

à l'angle de1

“Bon mari tenait

de son.neveu,

mémetermps

re à Foli
commencement t

your Voir sa soëur

de la inaison de santé.

rapporte qu'on Tui'a:refusé-d
sver. ot sur. tout: de la Jaisser

1j s'est alors adress ay nol rec Jet-

couur, de ja rue Onsarts, el lut a: res

vais sa ééuse entre fes mains, ajoutant

qu'il erovidt QUE Mie Laporie n'o-

vait jamais êté foile.

M, Jalicoeur et M, Racette sont

rendus ensemble à J'asite ‘de la Longue:
encorrefusé de

et là faire sortir
M. Racerte
   

 

    

 

Pointe, mois où €

wiserpartir lo détense. Ta notaire

alors requis les services de M; Meu-

picr, avocat, qui allait présenter une

requête, &s Cour Supérieure pour. 1°8-

mission d'un Lref d'häleas corpus,

lorsque, fur le conséil de leur avecat,

M Lamotbe. les autorités de la ana

son de santé out donsenti à PERE

Mme Laporte à son frère, M. Rucétte.

Mme Laporte à quitté Vl'hospice mer-

eredi soir dernier, jour se rendre chez

son neveu, Iouctide Racetie, rne St-An-

det. 1044. Elle n fait le trajet en

voiture avec son. frère et M. Joli-

COUT.

Delui-ci a conversé avec clle durant

sut le trajet, ot il a déélaré au repré

conta du ‘“Cuitivateur'’ qu'il était

ahsalument convaincu qu'elle Galt on
possession de toutes ses facultés inén-

tales.

Lorsque Mme Laporte a étf inter-

née, son mari avait À son emploi,
dans son épicerie, un nommé Laporte

qui, malgré In similitude de son nom,
n'avais aucun leu de parenté avec

bit. Cet honinme connaissait très bien

la femme de son patron, et il a df

vlaré au notaire Jolfeoeur qu'il peut

jarer que lorsqu'elle à Gté envoyée à

Yasile, elle n'était pas folle.

Mow Laporte avait été conduite à

la mstison de santé par deux const

Lies de ia ville, qui ont également dé-

“Suré au notaire que pendant gu'ils se

sont trouv(s avec elle, elle n'a pas

juit mouvement ng prononcé uno

partle qui pi séulernent faire seup-

ponser qu'elle n'était pas saine d'us-

prit
Quant à NMus

 

in

   

# Taporte elle-même, elle

protrste navet la pius grande Cnergie
catre in réclurion qu'on lai oa fant sus

Ar. nase elle n'en accuse pus Son ae

  

Au cours d'une conversation avec le

© taire Jelicoeur, elle à rapporté à re
i coment elle avait supporif
@lusion, La première année a (18

la plus dore pour elle, qui savait bien
perle on dtait pas folie, et quiné pot

“ait rien pour recauv rer sa liberté, T1

Gta de pou qu'elle ne devint
i empire de l'immpuissant dé-

tespair quiEE Tæ fait de se

savrie privée de sa liberté, de se Voir
rrferinée peut-être pour toujours, et
proteblement pour un intervalle de

temps de plusieurs années : la contact

ie les malheureux privés de raison
et les cris sinistres des fous furieux

qu'elle entendait nuit et jour anraient

tit cértes la conduire À In folie,
Durant cette première année de ro.

sion. Mme Laporte dit qu'elle a al-
ceisemwnit souffert, File ne ponvait

unger vi dormir, et ses meilleurs noe

ments Étatont coux qu'elle passait à ln
chajelle,

Mas tard.

  

fs pat
  
le sous

  

 

elle s'est pen à peu hat

tit à Thorreur de In situntion dans

laquellr elle se trouvait placée, et elle

EOS suunmise À son sort.

A ses parents, Mme Laporte a dé

card opie pendant tout le temps de sa

tention, ele n'a pas en besoin des
suns du inédecin et qu'on ne lui à fait

prendre nueun remède. Elle reconnaît
H'uslieurs qu'elle a été hien traitfe à

l'institution en autant qu'elle pouvnit
“étre loraqu'on la privait de sn liber.
ES

 

Un fnit que le notaire considère com-

tee dénetant Tien que Mie Laporte n

Ce sr raison, C'est qu’elle fui on

forné sans hésiter lo date de son mas

sgnbl vérifié ansoite qu'elle ne #6
Lot fax trompée. Elle fui a dit puss

Ye dont ans après sen mariage, dans
\ tuois de mars, M Tnperte et elle
savent fait un testament dans lequel

ose seguatent mutuellement tous
lan biens. M Talicoeur n encore vé-

r fie l'exnetitude de ce renseignement.

Fone les membres de la famille de

“saine d‘esprit.

“ ELLE TAIT.FOLLE ETL'ESTENCORE,”
~~ BOURQUE

 

pe
cing années”‘qu ‘elle a été enfermée. Bo

“été fournis parles membres

“que Mine

“MmeLaporteaurait tb enferméecinq ansdan
maisonde santé a

   

les

mpte que. cette convic-
L'estune accusation ex

rave, contre   

FC
nt au minis«

prot

 

faire jana tn ahaten.

Tels Sont les renseignements

 

mieet'leur notaire sur cette affaire.

A ful ne confiuil que cos faits, 1)

ny a qu?une conclusion possible; ces
Trporte aurait été In vietime
mari, ani, la faisant”passer

pour foile, loraqu'en rfalitéelle ne
l'était nullement. l'aurait fait enfer-
mér à In Lonpue-Puinte et aurait
etplcht ses parents de la voir, pour

que son erime ne fut pas découvert.

Pour sr faire une iddée juste du Toute

cattle Strange affaire, il est nécessaire

de connaître unssi ce qu'en disent Jos

autorités de Vasile d'alifnés de ia
Lougue-Fainte, et le doctéur Bour-
que, quia trate Mme Laporte pens
dant tout le tanps qu'elle est restée à
l'institution.

Une religieuse de Vasile, interrogée

par le représentant du Cultivateur a

déclaré qu'elle n'était pas autorisée À

 

du son

 

parler au nom de l'institution, muxis
alle à affirmé qu’on pouvait être cer-

tein d'une chose: c'est que, dans je

cas de Mine Laporte comme dans tous
les autres ras qui se présentent à l'a-
sile, la Joi avait été scrupuleusement

respectée.

Or la loi prescrit Que, pour qu'une
personne soit adnise À la maison de

santé, il faut l'attestation fcrite et
nssermentée de deux médecins, décla-

rant qu'elle est folie, TI faut aussi
que la personne qui a des droits sur

celle qui est  internée consente À l'in-

ternement. +
Dans Ie cas de Mme Laporte, comme

dans tous les autres, deux médecins
ont. juré qu'eile était faille, eL c'est
le mari lui-miémie qui la faisait enfer-

mer.
Si les nutorités de l'institution ont

refnsé de laisser ses parents pénétrer
jusqu'à elle, c'est parce que le mari

l'avait défendu et qu’on était obligé
de respecter sa défense.
Pour quelie raison d'ailleurs aurait-

on prété Lx man au crime de garder

duns l'usile une femme qui aurait: Été

saine d'esprit? Si on l'avait guérie,
l'institution était au contraire int

resste À lui rendre au plus tôt sa U-
bert pour avoir le mérité d'avoir
opéré une prompie quérisan. la pen-

sion payée par son mari était ce S2S

par vi on né peut croire que

vente rémunération modique pour

tant de soins ait excité de la convoi-
tise au point de foire garder lA pen-

sionnaire lorsqu'elle élait revenue A
la santé.

De son côté,
elure

  

TAC x,

le docteur Bourque dé
qu'il ny a pns eu de Blues

tratior  narbitrairé. Mine Enporte,

fit-il, était faile, Torsqu'elle n été

amenée à l'asile, et elle est encore fel-
le de n'aurais pas permis en ne

qualité de inédecin de In laisser par-
tir. mais on a tant insisté que j'ai cé-
dé, J'ai mis nGanmoins une eondi-

tion à men consentement, et j'ai
fait signer A M, Racette, le frère de

Mine Laporte, un document dans le-

quel il dégage entidrement ma respon-

sabilité et prend sur lui toutes les
conséquences de la mise en Hiherté de

cette aliénée
Je docteur Bourque, dit qu'il a ren-

voyé Mme Laporte & son mari id y

n quatre ans, à l'essat, "Jamais,

dit-il, ie me suis autant trompé. Après

l'avoir Enrdée un mois, M. Laporte
l'a ramenée à linstitution, car elle

‘init plus folle et plus dangereuse que
inmmis.”

La folie de Mme Laporte était
Phallueination. Elle 8 imaginait sou-
vent voir son mary, QUI est reste des

années sans venir fut fare visite, par
ce qu'il était malade. et elle conver-

suit avec lui des heures durant, comme
| avait fd pres delle.

Elle croyait que son mari venait

chaque semaine pour ln ehercher et
que le docteur Bourque refusait de ia

 

laisser parti quoiqu'elle ne fat pas

folle. Elle témoignait pour cela de

la vancune au médecin qu'elle tenait
responsabilité de sa réclusion.

La docteur Bourque dit que Mine Ta-
porte est encore frile, et qu'avan:

longtemps. ss famiile sera obligée de
In ramener À l'asite.
Les paroles du Dr Bonrque ont

rapportées nu nofnire Toticoëeur

ln conviction que Mine Tagporte

pas folle n'en no pas été ébrantée.

fin

dant

n'est

    

Dix-huit poucesdenei
   

DANS LE COMTE DE RIMOUSKI

UNE VIOLENTE TEMPETE
[EI

Un serre-frein tue par un train

Rimouski, Qué, 17. — Line tempâtede veut de nord-est sévit dèépuis six
Jr Plusiecmrs petites embareations
ita lvtées à In côte par ln mer,

fest terrible par ce temps-ei. Plus
Sows grands vapeurs ont été retenus
L'bsiéure heures à In Pointe au Père,
pes l'Amfiossibiiité de pouvoir em-
‘Afquer leurs pilotes.
mins les villages de St-Anaclet, Stn
nndine et St-Mareelin, 11 est tombé

près de

DIX-HETT POUCES DK NISTGE
Les fils téléphoniques de cette ville

sont complètement ruûlés et il faudre

phosieurs 1ours de travail pour réparer

le désortre.
Plusieurs goélettes dont on ations

dait l'arrivée ne sant pas encore ren-

dues & destination. On craint lear

unubago,
Landi, A Métopbdie, comtr du

Rouaventure, un serre-frein d'un

convoi de marchandises s’est fait tuer
par les chars pendant qu'il travail-
lait, Son nom est Caron. Ce qui fostr
de son corps a été transporté à la
station de Métapédia, où l'enquête du
coroner ate leu,

| duSotieotdes éeufs canadiens  

 

   

   
  

     
   

 

    

les aytoritly ; :

de“ la Tine

“destination ‘des marchés dejaSe

      

 

réfroidie et “partaîtement
,-de manidre qui

aévalanpée par le “fruit méme soit
chasse tl'air-de la cale renouvelé au

( venu dud hors

 

 

      A serea+‘ype ot ¥‘autre €
“ces actiohs développent {ka ‘chaleur:
Ls'état surchaufié du frvit ainsi ‘deter.

miné fe fu mdriy d'tutant plus raps
dement ou fe décoampostr

D} «st. à sonhuftar “due les pommes,
an moraent

ri, prosentent une surines Claire, sèche

et ferme. a ventilation au moyen

d'air frais. .pur, assurera ce résultat.

llest done. grandement désirahle
que Tes producteurs et les expôditeurs
de pommes voient à mettre ces pom-

mes eh colis bien ventilés, Sice sont
fes barils qu'on emploie, il fant ronr-

voir d'une manière partieuliêre à la

ventUation. Deux gu trois trous d'à
pen près {rois-quarts di pouce de dir-

mitre devront être percls à travers
les cxtrérmités du baril. on & travers
les donves, À environ trois pouces des
extrémités,

 

a  

  

FROMAGE

In vue de se conformer aux exigen-

ces des marchés de ln Grande-Bre-

tagne, jes fabricants cmiadiens se sont
dans ces dernières années, mis à fabri-

quer un fromage de consistance plus

molle, Si les fromages de cette qua-

Hid sont mis à fermenter. sont em-

magusinés ou sont transportés dans le

  

stcamship à une température élevée,
(tant soit peu au-dessus de 85 de
grés ), une saveur de chauffé est pro-

duite qui réduit de beaticoup la va-

leur Ue l'article. Dans beaucoup de
tas, le fromage britannique de fahrica-

tion anglaise nu écossaise remplace le
fromage canadien à cause de la saveur

pins douce que ce dernier présente.
Celà ext di presqu'entièrement à la

température moins flevle à laquelle ce
| fromage britannique opère sa inatura-

tion, et aussi à ce qu'il évite le chauf-
fagc au-dessus de G5 degrés dans le
transport au marché T! suffit qu’un

seul envoi de frumage arrive dans une
condition molle et surchaufiée. la ma-
tUière grasse suintant sur les côtés des

boîtes, pour que le murché soit dépri-
mé T#s acheteurs s'abstionnent en

vue d'ohtenir lu marchandise au ra-
bris. L''etffer désastreux ainsi pro-

duit sur le marché génûrai, excède de
txaucoup le montant de toute dems

mté qui peut être payée par les voitie

 

riers A reason de livraison des mar-

chandises en condition mauvaise. Si
les Pntreponls et cales des navires

dans lesquels on transporte da froma-
ge, Étiaent parfaitement  ventilés au
noyer d'un courant d'air frais et pur,
te iramace arriverait en condition

beaucoup meilleure en ce qui est de la

auulité et de Ta savent. et présentant
es dehors beaucoups plus ongageants.

OULFS

En tant que ln qualité est concernée,

les neufs peuvent être transportés en
chambre froide sans inconvénient.

Mais les consignataires en Granae-
Bretagne s'abjectent parfois aux

neufs sortant des chambres froides de

steamships, parce qu'ils sont s1 froids

que l'innnidité de l'air chaud ambiant
se dépose sur leur écuilie. Cela leur

donne une apparence momllée ét noirs

cie que diminue leur valeur marchan-
de. Hi lon trunsportait les neufs
du Canada dans des compartiments

parfaitement ventités de stcamships, it

serait possible de les livrer sur les

marchés anglais présentant une écnitle
de bwle apparence, ce quo leur gague-

rait une plare plus enviable encore en

Grande-Hretagne.
TJ,rs propriétaires de steamnsio_ps ont

Vintérôr le plus vif à seconuer les ef
forts fuits en vue de faire arriver les

produits qu Us transportent dans à €

tat le plus parfait de conservation,
1 PF W RORPRTSON,

Commissaire de l'Agriculture et

de l'Industrie laitière.

 

DROUIN

du

fvocuti, NOUVEAU

vieb National.
M. J A

présicent

  

L'ENPEREURGUILLAUME
Les anarcliistes voulent le

Alexandrie, Egypte. 15.—La police

d'Aloxandrié n arrêté neuf anarchistes

italiens qui se proposaient de tuer

l'empereur Guillaume, an Cuire, en mè
me temps que le Khédive, ou en Pales-

| vine. D'autres anarchistes sont pars

! tis pour Port Saïd.

JEUNE HOMME NOYE
Corrwail, Ont, 17. —Adéined Robert,

de Montréal, feune homme de 18 ans, en
ployé sur
fof Ynsoit. Ti st tombé da ole

tuer staOn ne salt trop comment.

     
  

  
  

 

      

où on les enlève da navies

la chaleur+

 

  

“Piérreville”

; déchargerson fret.

 
 

‘es,de0 vingt iéuesàJa ‘ronde,

“lesqueFr on puisse i

Aes los Innibres ©

Plrrovle
ev—

“couter le”

 

 

chandises

 

Tel est toh

 

C'est
que MM. Beauchemin et-Frèré,

 

   
matin. entretenir le chel de

sûreté, M. Carpenter; sur
plus: nudaciruses

une: des 

giner.

 

es
LAGE
pind‘des baraisses

le jong du fléuves     

  

ierreviile 1
digi:8,

 

  Beguchemin,
chargé d'eûviron

‘de fromage, était
i dinariche” pos

ferir à Méntré

 

mille
meules ‘   
  

  
  

 

Avant de se mettre
de nuit du vapey son inspretion
habituelle à bord, er après avoir cors-
faté qu’it ay avait rien d'étrange, il
afiu sé coucher étne tarda pas A
s'endormir days un profond semmeil.

Tiftait alors dix heures du soir. Tou-
Atairit étéintes. dans

les inbjsohs environnantes et le silence
régnait partout,
Penirtant lorsque le gardien de nuit

 

 

 

ent regen su couche. des crimmincis
rainant sans doute Une longue et
terrible vengeance, profitant dus om-

bros de Lx nuit qui envelsSppeent tous

les objets, se dirigérént & pas de loup.
vers le vapear ol s¢ mirent en frais de

mettre à € ution leur baineux  pro-

jet. Armés de taridres, ils percèrent
deux trous au-dessous de la ligne de
floutaison du vapeur,pnis se rutirèrent
sans faire le moindre bruit, car le gar-
dieu de nuit, continua à dormir de

plus Leite. L'eau, naturellement, se
mit à envahir le bateau et tout à coup
je dormeur crut sentir une fraïcheur

subite, Méveillé en sursant, 31 voulut

savoir ce qui en était. L'eau wait

déjà envahi sa cabine.  Cing minutes

plus tard il se fut noyé.  Eperdu, le

gardien de nuit se précipita à bas du

lit pour aller prévenir MM. Beauche-
min qui ont leur maison à quelque

distance du rivage. Ces derniers. en

arrivant près du ‘“Pierreville”, cons
tatèrent qu'il pouvait sombrer d'une
minute À l'autre. ils

 

I mmidiatement,
se mirent en devoir de l'auiarrer soli-
dement au rivage, puis allèrent cher-

cher du secours. Une guinzoine dhomes
tes des environs se mirent à la dispo-
sition des propriétaires du navire et

 

travaillèrent à vider le vaisseau. Cet-
te tâche ardue occupa MM. l'épuche-
min et ses amis de Plerreviile, une

partie de la nuit. On g'occupa ensue
se, au moyen d'un chaland de trans-

border Je frumage. du ‘’Pierreville:
sur la terre ferme. Ce fromage fut en-

suit chargé à hord du ‘Brother!’ un
autre vapeur. Ia proprifté de MAL

Heauchemin, transporté à Mont

rial.
MM. Beauchemin ont fait rapport à

M. Carpenter qu'une hande de vaga-

bonds a bien été vue en cos derniers
temps. errant dans les environs de

Pierreville. mois ils n'avaient pas

l'air précisément de malfaiteurs. Fst-

im en face d'une vengeance? MM.
Hreuchemin ne se connaissent pas

d'ennemis. Iles ditectives saurout

et

| peut-être trouver le mot de l'énigme,

et jeter de la lumière sur cette téné-

breuse affaire.
se

CE COMPLOT

Il n'a probablement jantais existe

 

 

Faris. 17. — Seinn ia ‘’Liberté” les
militaires qui sont impliqués dans ia
conspiration contre le gouvernement

irançais sont les généraux de Boisdef-
tre et Pollieux. On aurait aussi

sayé de compromettre te général
Hinden, gouverneur militaire de Paris,

‘renom des détectives

Pierreville sontve

la
tentatives crimingls

On:sat

accpsté à

au Hi ie gardie 8

{45 ans,

    

 
es- ,

Zur-

  

“nefamili
“mise en

| samedi matin.

dues cadavres de

Équatre-
sés

“plancher.

 

 

“City. HHtoative “Couto
ie Gallciens n éttuée” et

Oups. Ge hache,

   

 

  
  
          

    

 

Les Vietimies nt

 

   

et ses quatre enfants, ‘deux!
filles et “feux garçons de tres a dix;
ans. un vñisin; un Galicien,
qui. a “décoovert
@prës-midi, en

le-rreurtre ‘sainedi
éfitrant chez -Bocehko:

  

 

    enfants éla hacthés et écri-
‘d'une Horritie fagois; murs ét

plancher. étaient couvérts ne sang.
un

Canadien et ln :de ses compatriotes,

Washna. Tous 1rois
o #7 Bocebko.
Celui-ci gisait sur Je côté, sur le

In tee aux deux tiers: sépa-
fée du tronc, Les enfants ftaient tous
sur le lit, éténdus. sur Je ventre. A

Sté du cadavre de Borchkp se trou-
vait ûne hache.

Les victimes sont tontes blrssées à

là nuque, Il est probable que les en-

 

tés
je

Terrifié, le Galicien’conrut avertir

  

Wary] Bocebiko,

Zorchko et de ses

retournèrent |

été. tu le premier.

Aumoment de la de

 

  ven
di soir. Ou a

 

‘une sithation‘pour “œil
s'en déharrasser.

Aujourd:hui; la for
© chez ‘un VO

de ‘aille environ de sa maison.
suupgonne. naturellement, mais elle
wa pas été arrétée,
On dit que deux bommes sont soup-

çonnés, mais les coustebles rie. vêu-
lent rien dire à ce suict. Aucune arres-

tation n'a ¢18 faite encore.
Hocehko n'était arrivé là-bas gue io

printemps dernier. On raconte qu “il
avait Beaucoup d'argent chez fui et

que ce sont des Tédiens qui l'ont tué,

| ainsi que ses enfants, dans le but de
| s'emparer de cet argent.

 

A unguart

  

 

 
 
 

LE DR PAUL E. PREVOST

sucedde
d'hygiène

33% ans. 11 est
ie Dr Jules

et lé irère du
T1

le Pr Paul E. Prévost, qui
& fen le Pr Ray, sa burseu
provincial, est égé de
le fils de notre vieil ami
Prévost, de St-l'érôme,
Pr Coyteux Frévost, d'Ottawa.
a été admis à la pratique de
cine en 18R9, a exercé reux ans à
Buckingham, puis est allé passer deux
ans à Paris, pour complêter ses &tu.

des.

 

Dr PAUL EMILE PREVOST

T.e Nr Frévost a publié déjà plu-
sieurs travaux intéressants sur la mé

decine, travaux dénotant chez jui
beaucoup de connaissances et un réel
esprit de travail. Ft n dans ses car-

tons plusieurs ftudes psychologiques
et on a pu lire de lui. dans diverses re-
vues américeines, des récits originaux
êt curieux
Le Ur Prévast consacré tous ses loi-

sirs à ln musique , 11 a fait paraître
deux recueils de méindies ‘Pensées
snlitaïres” et ‘mes rêves et il a
quelques  onérettes métier

c'est un fervent de l'art
On voit par certe cnurte esquisse que

 

 

te

le nouveau statisticien du bureau

d'hygiène, est un homme de mérite et
| d'étude, un ésprit d'élite. un  intellee-

mais Ie général Chanoine, ministre de :
paraît-il. d'écou-

il a été l'ab-
la guerre, n° refusé.
ter les necusations dont

Jet

Seton le Tour ” la rumeur du comn-

plot provient d'une lettre fabriquée
qui aurnit été envoyée au général Zur-

linden et portait Ja signature du gré

néral de Boisdeffre. On y Hisait ces

mots "“Eaovens prèts jour somedr

Je ‘Temps!’ affirme qu'il n'y a pas

eu de complot
Londres, 17 — Le correspendant du

CTimest à Londres, dit TT est tm
possibles d'obtenir des preuves muani-

festes d'un complat Je crois tnute-
fois que l'ntée de quelque coup de force

hante certains verveaux militaires ren-

(ua violents et affolés par les critiques

atuères de l'armife lancées à Frecasion

de l'afinire Dreyius. Pans Tétat de;

surexcfintion actuelle des esprits et
en présence des attaques violentes ety

it est étonnant

irés de conspi-

u plus tôt et

wnt pas encore

Journellement répéteus
réellement que des hots

ration n'nient puis |

même qu'etes ne sem

réalisées

 
    
à

 

À D'ISRAËLI

   

I Tsraëli. comts dde Wolfe, 17 —

Mer P InHocque rêque de Fherbros-
Phe Stat aed le A netotre Fa Grane

barke Delaware, went mayé.

| deur n présidé à

 

la bénédiction du

couvent “lex é sous les ausptiers du cu-
ré de in paroisse, M. l'aFbé Flamel, Te

couvent #st dirigé par les révérendes

Soeurs des Nainis FN de Jésus et

Marie. Le passage de sa Grandeur au
milieu de nous n Été l'occasion de

grandes réjomessnnves. Le soir, iy

eut feu d'artifice, ete.
Monseigneur chantr ia messe le len-

dentiin et fit une {ort belle allocation,

11 avait pris pour stiet . L'oeuvre der
communantos religieuses.

— le 10 courant, Jes contribuables

ont été appelés à se prononcer sur
l'urgence qu'il ÿ avait d'accorder un

bonus de £1,000 pour aider M. Gil-

bert, manufacturier de Coleraine, à

transporier sa manufacture ici.

Cent huit intôressés se sont pronon-
cbs pour co projet et 4 contre.

M. Gilbert emploie environ 80 hom:

“mcs.
M. Si-Deniw, de Montréal, ost arrivé

ici.-Ce monsieur est le futur conipta-
ble de M. Gilbert.

Derinhdez to Lluinens Minard
n’en.prenet pas d’antre

 

nés

 

tuél, Nous sommes surs qu'il saura

donner à ia position qu'en lux a con-

fide un intérêt nouveau et une impor-
tance qu'elle n'avait pas.

PAS DEREFORMES
La Chine retrograde vers la

 

barbarie

Kondres 14, — Ou mande de Pee

hip au Times “lé mouvement re

trograde s accentue

ordonne In

un édit fiimpérial

suppression de la presse

nationaie et l'emprisonnenmient des
éditeurs de journaux. Cet édit rap-

pelle aussi jes nouvelies méthodes pour

l'examen iles instututeurs de tous gen-
res promulguées durant les douze der-

ners wots. tet édit donne sotisine
tion au peuple qui considPrait comme
trop radicales réfprines prepasées,

Cleans des officers qui ont des

niémpeoires en faveur de la refer de

Varimnée rt de lo marine ont regis
voyés d'affice Je téurvait d'ncricut
ture est son président Wa
Mano ling, président de in tanque

Hong Rong et Nhat est demnis dn
ces dermidres  fimetron: Us rapport

présenté à l'iipératrice le désigre

les
signé

    
   

shit

  

 

comme Cesclaae des démous  tran-

grers

le cortrat d'emprunt pour Lex
tension du Chende fer Nan Chewane

     

shanchar
D'après ane dépêche reçue de Shane-

hat, Muang.  ex-constiil à Smeapoure

et o\-oniustre des ré de ja Chine au
Été mis en état

et

 

Japon.

hier.
ve dounivière.

Chine.

 

La terreur règne

RETOURDUYUKON
Ottawa, M A1, Tyrell, géo

logue de la Tuissance, vt de retour
d'un voyage de six mois au Yuhono M.
‘Pyrett partit avec (rois rompagnons,

au mois de mai dernier. et 50 rendit

au pays de l'or par la route de nuit

ton. T1 décinre que le pays possède

d'immenses richosses. .

LES PILULESCARDINALES

17

Sout faciles à prendre et produisent ‘
toujours un hon résultat chez toutes
les personnes gui en font usage. Fn
vente partout.
Dépôt générat : De Bde Morin &

Cie, 48 rue St-Pierre, Québec.

la mêde- |

3 par ia banque Hong Nong

d'arrestation -

d'après les ordres de timpiérates :
eu :

 

L'ESPAGNE.DESIRE
$600.000.000

Paris, 14.—LEspagne se propose de
demander aux Etats-Unis, Ja somme
de
ment pour la porte de ses territoires.
Ses commissaires de la paix seront
chargés de présenter cetté réclamation
Mais. selon une dépêche de Wa-

shington, l'administration américaine
entend ne rien payer À l'Espagne com-
me compensation.
Les journaux de Paris paraissent in-

quiets au suiet de l'Espagne. Le
‘Tournal des Mébats'’ dit que la con-
férence s'occupe de la question des

 

Philippines. Dimanche dernier. le
“Matin” a public une déclaration
semblable. Ce fournal a dit qu'une

entente au sujet de Cuba et de Puerto-
Rico était possible. ‘car les Etats-

Unis réclamaient tout et l'Espagne ne
refusait. rien, mais que la question des

Philippines occasionnait des difficul-
tés. En terminant l’article du ‘“Ma-

tin”, l'auteur exprimait Veapolr que

‘nous verrons ia République, qui vient
de se montrer si brave et si puissante.

se montrer aussi généreuse.’
Le fait que la conférence n'a pas en-

core réglé la question des Philipriines,

fait croire aux Américains que les
journaux de Paris en annonçant que

cette question est discutée par les

 

commussaires dela paix ont pour hut
de chercher à décider les Américains à
traiter } Espagne avec cénérasité.

le ‘Gaulmis’’ passe en revue la
tuation politique et dit on terminant

que ‘entre les prétendus projeis d'ex-
pansinn territoriale des républicainvs
ei l'opposition des démocrates À ces

projets. le président MacKiniey et
“Unis s'inspirecommission des Etat

Ton? après tout, des sentiments de gé-
nérosité qui sont l'honnenr des na-
tions victorieuses

Ure dépêche de Madrid dit que les
guerres à Cuba et aux Philippines cone

=i

  

 

 

 

teront plus de trois milliards de
francs,

AUX PRILIPPINES
Manille, 15.-—Le bruit court ici

que Macabules, chef des cing provin-

ces du nord des les Philippines. s'est

révolté contre Aguinalds et que des
engagements séricux oni déjà eu jien

entre wes deux factions, On rapporte
AUSSI ici que le général Rios, le com-
mandant des forces espagnoes A
lloila à envayé des émissaires pour

détruire | iniluence de Aguinalde et en-
gager les naturels À demander que
l'Espagne rarde Philippines.

ECHOS D'ANGLETERRE
Tondres, 15 — Une des choses jes

plus remarquahies de la procession du

maire cet Été sera un char qui repré
sentera l'union nhglo-savonne | Bri-

tannia et Columbia) les figures prin.
Cipaies étant entourées des colonies

britanniques.
— Le prince de Galles peut mainte-

nant marcher avec nssez de faciité.
mais »l thnte quelque pen.

Sir Henry Irving ost malade et

incapahle de fouer Mme Cnivé est
AA remettre

départ pour l'Améri-

  

 

 

 
apss1 THdistosée et ©

a plus tard son

pie
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chacun de nos tirages mensuel%
Four plus de renseignements €a-

voyer ie carte-postale et nous vou
  

 

dan de Lirage.Ï #8

The Canadian.
©

> Royal Art Union, Limited, ©
233 et 240 Rue St-Jacques,

Montreal.
Billets, 220, sou et fr,

tr billets de $1 pont fre,

© Prochain Tirage,

i undi, le 3T oct, 1S9N

  
 ©
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8905s  
Proviree du Quéder, istrict de Mont

réal, Cour Supérieure, No 2188, Dome Sn-
alt Anne Matte Faith Hurnett, des cité

Let dtstrieC ide Montréal, éponse de Freiñis
ren Ernacts Poweli, de In dite cité de
Montreal, couvreur on général, et dûment
nantorlsée fester en juatice, detmanderanée

© vx le dit Frédérick Franels Powell, défen-
denr.

| Une notion à été  Inatituée aujonrd’hul
par la dite detunnderesse contre le dit de

 

! tendeur pour obtenir une séparation
i Lions.
. Montréal, 5 octobre 1408,

HUTCHINSON $, DÉGHTRED,
Avocats ponr la demandereese,

8 Oetobre 18885

  
  

 

vie Four.la:

 

Onda

600,000,000 comme dédommage-

ROLE refLex.
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de 0

; vante
; pre de
{ ywrsonne de confiance,

 

 

   

 

Nous ne garantissons pas $1000
àchaque consommateur de notre
wadremède contre le shame

 

  nous garantissons 1%
an soulagement immédiat, 2

; Guéritit promptement. SE mes

Bon pour enfants etadultes.

Boutelles, bonne mesure, 250,
CIE DE MEDECINEHARVEY

© MONTREAL.
i 14

=MOULINA“

VENT en ACIERPORT
Galvanisé après an conse
traction complète.Un tiers
deplas. en pesanteur que
n'importeq el aptre.

pe 0 ; B

E ONUES en scies gaivantss à
tros { i

La RUE en acler gairautss ’
F poteaux:

POMPES tn fer et en cuivre.
PrMERS fonianteset aipirantee.

alte pour pails, rier
TR vaux on for 8% matériaux pour/aqued

— 22Jeans le catalogue =
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    Lachine conde ds: haute
Qualité, bras dievé, pourve dee
dernières améliorations ; aucune
machine ne lui est supiriente.
Tous leg accessoires sont es
acier, Venne avec uno XAYin

 

tis pour Loans Pas d'ageats -;
WNeus vendons directement an:
complet aux clients Aux
de la fabrique A
Demander Je catalogue PF.

 

 

DEPARTEMENT DES CANAUX.
 

CANAUX DE LA PROYINCE:DEQUEBEC
 

Chambly, St-Ours. Lachine, Beauharnois,
Ste-Anne, Carillon et Grenville.

N DEMANDE des soumisdons
fournitures diverses : bois, fer, fonte,

outils. peintures. Rubles charbus. clment,
rte, doxtinées aux x ci-dessus durant
l'année fiéchie ISOS-UU. et jusqu'au Yer
janvier 1000,
Cea soumissions, qui seront cachetées et

Hibeiiées ‘' Sonmissions pour fournitures”
tevroyt parvenir au sousdgné avant mi
al, le 27ème jour d'octobre 1896. Toute -
rou mies on: regue aps rette datesera mis
se de elif,
On pent we procurer … des frrimules de

soumission aù bareau drIngévienr Surin-
tendant ainsi quan bureau du Sa :
dant de chaque cansi, le 3 ceusbre 18
Le département De  s'enganr b ackepter

ni la pine hasse ni aucune des soumis

 

pour

   
  

 

Par ordre,
ERNEST MARCEAL,
Incénisur Surutendant.

Bureau de l'ingéainer Suineendant,
1709 rus s Montrés!. 180-8

 

 

 

CHEZ HEARN AND HARRISON
a OPTICIEN

1640 - 1642 BUE NOTRE - DAME
28 Mai 1898.— 1s

“couR<DUSOIR

 

Place d’ Armies, Montréal

Les cnurs recommenceront je 26 septembre.
Demandez le prospectus.

TELEPHONE MAIN, 309.

CAZA et LORD, Directeurs.
 

BCREAT BT ATELIXR | Froprétairede Care dress
COTE-DES-NEIGES } de Granit rouge,

= ontraal | rose st gnis

J.BRUNET|
Importaiens et Manulsorarier de

Monuments sa

Marbre et Granit

OUVRAGES DE BATISSES ET DE

CIMETIERES, ETC.

Je toutas descriptions En gros eh en 4: ait
CotterEstimations dounaes ent appliestio 2

des-Noiges. Telephone 865, (Tonneclon

 

   

 

gratuite pour Montréal

G AGN £7 Nous avons besoin d“hom-
— nies de conflance Sos ton

tes les localités, pour leur lova:
$ 39,00 Misou pour voyager, és pour
av:

taire connatire ane noavells
désouverts «2 s'occuper de nos

ces L' expériguce n'est
soéseaire, Emplal poems
Salaire on onminission,

PAR

SEMAINE
depens x 5 par“oar,
banqua qusteangue die le debut, <j on le désire,
Ecrire bmmedtiat , WORLD MFnicAL ELRO
TRE CO, \ N. ONT 51

  

neni.
&45 par tooet 240 pour ios

EN argent sees deposd dans une

    
  

  Fera tous les tricotages nde
encres d'une famaile avec fl doe
nr Estique ou da fabrig: La ms:
chine à tricoter Ia plus simple sac
ie marché. Nous garantisyons
que chag:e machine feruda bon
vrerage On desande des agents
Herlv-a pour avoir des resseigne-
mente,

Dundas Knitting
Machine Co'y.

H. JOHFSON
Fa portatesr ot expoctatènr

de

 

DUN DAS
oNTPrix SS.00

Fourrures et da
Peaux Crues

ptus hant peix du-
Un demande dés

Express:

Taya le
voatohe

ME :Onsgnations
paré

494 rus St-Pazt-
MONTR:LAL

“a -ia

 

~
d'abe:tles et 1e ausSeng.

DEMANDE une personneatri: eer,
tain Age, fille ou Veuve, commnie. ver"

géndunie pour une petite familie,
avage et bonx gages ptdr ‘né

114 rue Meet
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FRAGE D
irr «Cent huit personnes ont péri :

 

  

  

UTR OBES

 

  

 

LE YA18SKFAU NAUFRAGE

‘La Mohegan a toujours 6t6 un navire
a-uiAleçhance, 1F s’uppelait aupara-
ant le Éleopatra et à été acheté par
à compagnie Atlantic Transport
sprès que cette: compagnie eut vendu

 

hines étaient défectueuses,

  

  

#

LE CULTIVATEUR

 

 

I! parla en tertnes flogipux des of-
ficiers du Mohegtin, insistant surtout |
sur la sobriété du capitaine Griffitha. |
Un jur& — Ie capitaing Griffiths

joufasait-il d'une bonne santé ? |
M. Williams. — Je l'ai vu avant le]

et À semblait

tie de la première journée du voyage ?

SNISTRE
- MARITIME

. Une bague en allinje couverte %
“or anlide et moutés en
precieuse on nn braceletcoup,
en chalne avec vrai endenus of

A Pf

     
  

   

    

   

 

Sq es navires au gouvernement améri départde son navire, clef.
UT gin, pendant la guerre, Oh assure que Parfaitement bien. . — Nomea raresaes
SE 4 | | ; riai_qui a tefait du navirefut |LeJus— Nestpesvraiaul| Goelette coulee à fond en face votreadresseoveusscorde I
“4 € t \ ‘être satisfaisant

et

que Ses ma- ! durant la. plu poatale. oi nous vous en.or-

QUATRE FEMMES SEULEMENT SUR VINGT-| tn a

 

  

“Dès vols satriléges commis sur le corps des victimes “7e cagchines tout an lour possible, do méme que

|

de Sydney, C.B., est passé ce matin à prix Hl nares sidaue vu beaux

: : TATRE I. l'équipage, pour sauver les passagers. hee : i hare sont los prises gratuites les plus bali we 1
A; JVATRE FEMMES SAUVEES SUR Québec, avec une cargaison de char us onsen qui aient #46 offeriss par aucune maison dans le bUl d’auginonter seg yep

——— mr Le “4 M. Richard Kelley, (passager — Il bon pour Montréal. Son pilote, M. outs pafsoane éneruique peut vendre 9: CACHOU en une hanre anvirou.

Londres, 17: — Sur les 158 passa- {
gers du Mohegaiu qui «+ fait nauirage

 

 

ECHAPPE A LA MORT

 

Dr Fellows, cadavre recueilli.

 

M. Franklin, de la compagnie Atlan-

VINGT-TROIS

Ün fait remarquable est celoi que

 

M. Williams, — Cela me surprendrait

officier sur le
où les matelots

n’y avait pas ua seul
pout au moment

 

de Matane

Québec, 17.—Le ‘’Krim’’ arrivent

Hubert Raymond, que je viens de reu- ;
contrer, m'a dit que dans le cours de ;

 

 
     

    

    

   

 

ua d'antres prennent du l’Avance aur vous).

tons franso,
CACHOU
shane pour purifiez ot

votre

Envoyez-nous votra nom of votrs sdresss sur une Carte Postale. imm'diatemane
Que vous voules du ouchou «t mentionnés o# Journal, et nuus 1 Ous Les cn vearaus CN ation,

Pas d'argent requit, nous preuone tou, les

AROMATIOU
| aE Datesdisque

ng, 08 que vous dhotires parmi les

des pas

  

 

 
 
 

 

  

 

 

 

 

 

mi ET TROIS ONT tic Transport, nie cependant ces fuits, énormément, ; Malheureusement, il Tout son équipage a péri vendre pour nous, si vous le pon rea, à Bosnie102
t déclare que l’accident n'est pas le n'y à plus d’ééficiers du Mohegan de — snfad vous suresmadenvo “5-108 votre P

! résultat d'aucune défectuosité dans les vivant. Nous'âgvons qu'ils ont fait ; as TIN pour

 

 

 
 
 

‘ à + vin

: , i CAUSE WO DESASTRE ar 238 femmes (ui se trouvaient à étaient "halou ; » e rticles renvoyés «'ils ne sont pus rendue Ceci eat une belle proposition fuite pa que

vendredi solr sur la côte de Corni- LA CAUSE 0 DESASTHE wrd du Mohegan, quatre seulement souls ctooasvenétaient le iyeeote havobru ! gnie dant la situation Enanalère est vxcellente. PAT ae conn

railles, choque Jie + ont été d Lia ir a désastre est Nh nt été sauvées. capitaine Griffiths et un autre qui se vait À quelque distance dovant ‘e TlSDALE UPPLY C Snowdon Chambers,

sauvlsetcent ur pat perl. à fet « my Fe ) person LE devisdu we On craint beaucoup que Mlle Fraser, tenaient sur lg pessersile. “Krim' au large de Matane, a chavi- ay Toronto, Ont, NO

Voici l'état des pertes de vie, pouTQUGl le navire avail device de PI de Londres, et Mlle Sheppard, de M. Williams. — Je suis en état de F6 tout à coup, anus une violente rais-
que fourni par (es (pactionnaires de ruuies au nord de sa route ordinaire % aodstoek, n'aie & me . . Ë : RHINGas ;i saodstock, n'aient péri dans le pau- A ; étai le. Le ‘’Krim’’ s’est placé tout de .

; bee . Ava Lens y d'et ie bo ! I prouver que tqus les officiers Étaient Ww
la jigne Atlantic Transport : El n’y avait pas de brouillard et i ; Pe > _ > ; AVIS . , ;

: ‘rage. Ces demoiselles étaient les pa k . suite en travers du courant, et a mis
PASSAGERS : — Sauvés, 11; ca- {vent n'était pas assez fort pour nuiré sur le pont et ont aidé au lancement = Tre
PASS lie. 13; manquant à ‘à 1 tp Quel pe pêteu,, ITutes da M. Beaumont fSheppard, gé- des chaloupes. à l'eau deux de ses chaloupes de sau- ser ui

davres recueillis, ; MAnqu & manveuvre. Quelques-Uns preter op ne de MM. Greenshields et Greens- yp poy . vetage, pour voler au secours des nau- - - 40

l'appel, 31. Total, 84. _— . dent que le compas êtaut dérangéiat yields, marchands, de cette ville. ol elley persista à déclarer AVE tragés. muis les chaloupes, poussées E U VOLEE a
“EQUIPAGE ET BOUVIERS : — il est réconnu que le-jour a duré long- . i leschaloupes étaient mal disposées, par des coups de ner affreux, sont ve toi

Sauvés, 39 ; cadavres recueillis, 31; tewups  aprds le passage du Mohegan, LtOPINION DEM. HYSLOP qu’elles étaient entourdes de cordages. 1SOD)eas l'autre, le _ TN, vial

manquant à l'appel, 44. Total, 104. au phare d'Eddystone. | Fahnouth, Angl. 17eeeeee ieutté long du hord. et l'équipage du Un rapide vient en collision La sacoche d’une duchess M®,
La liste des passagers de l'infortuné Les matelots déclarent que le sin= Mysiop. un des membres du New-York © sur: re con est qu'ever difficulté yonoy an toutes les difficultés du ‘ exé

navire est la suivante: ple fait gue le phare Lizard n'a pas Vucht Club, qui a échappé au désas- tt parvenu à les lancer. | monde à sauver ses propres hommes. avec un train de fret contenant pour £30,000 spb

F. A. Baxter, Surrey. Ang... noyé, été aperçu uurait dû suffire & donner tre, a déclaré que les cordages qui en-§ men illiams réplique que le lance- On a vu pendant ce temps-id, les ' Sta)

cadavre recueilli. l'alarme, vouraient les chaloupes ont beaucoup mentJequatre chaloupes en vingt ces dela gnëlette naufragée, dis- de bijoux vert

James Biackey, Toronto, cadavre La position du navire indique qu'il aux à leur lancement. Il est aussi d'avis mins On= mrourné l'enquête «a paraître les uns après les autres. Neuf personnes tuées et treize ; qui
; ‘ge. Cane ; s x , ; . _ x8 A > ot . a ss ès ‘elle, = . en

recueilll. ; Ppointait au large. Cependant: les deux que st fo lumière du mât de misaine puit jours afin d'attendre l'arrivée Lorsqu'on est passé près d'elle, elle blessées Dans un-train de chemi =
W. J. Bloomingdale, : sauvé. Mile |ingénieurs qui soût. sauvés déclarent. avait étéà l'huile au lieu d'dne lumiè- d'un” expert autique représentant fo SRI sons déssus dessous. C'est une : € Chemin de fer ue

Bushwell, H. F. Cowan, Mlle H, M. qu'ils n'ont jamais ‘ralenti la marche re électrique. les équipes de sauvetage| Tloard Trans a preseutant 101 goëlette à fond rouge. C'est tout ce _ ; P

Cuwan, cadavre recueilli. du navire. Îis rapportent que la scà- auraient pu s'en servir pour se guider Après l'ajourvement, M. Kelley se YUl’on n pu constater. On na PU] Londres, 18. — Un terrible accident Paris, 18, — La duchesse d a
: 8. 6G. Crane, Chs Duncan, Mme Chs ne sur le pont. au moment de la ¢i-§ ot je résu urait êté de re Cla ered CSR teers y eu découvrir le nom. Le pilots Ray- & chemin de ter est arrivé hier so Pe ‘ ; ’ Dualirièrs ann
ts i p : | . rt Je résultat a été de natu À lplaignit qu'on n'avait assigrié que des ! i ; de ‘cher e fer arrivé hier soir de Sutherland, étant dans un à ; |

7 Duncan, cadavre en parile reconnu. tastrophe, était horribie à voir. sauver un plus grand nombre de per- inembres de l'équipage pour venir ren- mond pense qu’elle devait avoir ed sur la Hgne du Great Central Ry.près chemin de fer on destin tiongn
3 Mile Rose Duncan, Mine Fenton. “ DÉS ACTES D'HEROISME =0nnes. dre témoignage. hornmes d équipage. _ si de Barnet, à 11 milles de Londres. Un {lorsqu'elle se rendait a paradeds & 4

! Mme J. P. Firing, épouse de J. a vs Fer a Les officters du Mohegan étaient le Le coroner répondit qu'il aimerait Ta Grandeur poonseignenrBin train rapide allant & une vitesse de perdu sn sucoche contenont des ue Lo

ot Firing, paie-maître de is marine am Les cificiers sont restés sur la pas- Capitaine Griffiths, le promier vificier, beaucoup à conuaître la version des est ee ivaTueabsence 60 nulles à l'heure est venu en colli- Joux pour une valeur de £30,000 rr es

3 ricaine, Glen Ridge, N. J. Lod. p, Séreltr osqu'au dernier moment. On M. Couch, l’officier en second, M. Co- passagers. En répouse. M. Kelley et une on Ho te a > * sion avec un train de fret, qui atguil- |a lnies6 Je train à Amiens pour reve act

; Mlle Fraser. Marion, Ny * rapporte que des membres de Féqui- le. et le troisième officier M. Hind- d'untres protestêrnt contre l'asourne- our a lait, & Barnet Junction. Le rapide à nir à laris se plainitre À lu police min
; Franklin Fuller, cadavre RO re page ont laissé lancer el partir les marsh. ment A une semaine, et olirireat de Murgate, Angt, 18.— le na ire an- atseté à côté de lu vuié et eumplète- On croit que ia sncorhe 5 Eu voiée du

€: Seymour Jeorge. chaioupes sans chercher à y mouter. {LS DEVALISENT LES CADAVRES rendre témoignage immédiatement. Le glais Blengelt, enpluiine . uhuson. A ment démoli. mais on n'a aucun indice pour retros, Por

4 sueilli. a . L'équipe de sauvetage de Port Hous 3 7 Les cormier déclara que cela n'était pus fendant de New-York À Londres à (LÉ Neuf cadavres ol 18 voyageurs griè&- ver le voleur, )
Mme Gumbredcht, Stamford. COD. (ool endit sur le leu du sinistre Falmouth. Angl, 17 — Les cada- possible. détruit pur un incendie au iarge del vement blessés ont été retirés des dé- - well
Mme1$.Grandie, New-y ork. mère aussitôt qu'il fut connu et sauva ue om des victimesduMohesan gent dusqu'à minuit, on avait recueilli Margate, hier matin de bonne peure bris, sous lesquels on croit que d'au- MORT SUBITE Lac

de Mile. mdebush, morte après avoir nN ; Capa nns église de st-Keverine. à 08 cadavres Newt personnes de l'équipage dont bete ' oo -
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|

une décénération jar le graisse ds 8

es > ' > sauver les femines a commis ja grave ky ea rin © che M. Re shenhbe ; deux contr-maftres sent morts dans ; xposts à s'éel ‘ r es ititernes, et plus partic cin
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Mme Compton Smith. os les officiers du Mouegan ont piri dans - pas été satisfait” des machines. tour déguerpi. Le navire n brûlé avec une si grande re du Novd-Ouest a été dissoute. Les | vicillard se sentit  malode of aria QW
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ET que je pouvais â peine me tenireurles piel Ados, don enti fevint 8 faible que =9 a guê, el ceux qui counsiseut ie etter de forgeron savent ce «que nelu veut dire. A cet BR vy

‘ je vondsesia pr sje fast ge gus Ge tenoemics je me décanen et dérespéraisne = @7 YUi n'ont pns bonne santé, je conscilie les Pilon vs Roses du 1 Wofiums ; ils ne courest BR 4
nes ry D que 3 PRS; 1e me decenri i- #1 Qare Tais ue A . , ,

; de pouvoir recsuvrer Is santé, Pendent ge j'étais dana cet état, ON am: me con ta = pa aucun risque de ve tronsper. eeeae BN o

i ver des Pilules Rosas du Dr Wiklams, ot je aoîvie con eguved. Apres en avoir Ge ~ BR .

RTenmart oe geen 7e john songs is oipie 0B = NE POUVAIT S'HABILLER SEUL EB
is recouvrer la saute, lur-que Pen ons pr "x beites, J'esai< con rdétement recouvre À ; LL oC . i Ba

i. Pappétit, la force, mon teint et Fécdas ds mes yonx, J continua euoore & prendre les = Les Pilules Roses du Dr Williams sont le meilleur remède pour refaire et forti- = Un cultivateur de In Nouvelle-Ecosso purle do «es souffrances : |

. Pilates Roses du Dr Willian tion's ce que Jon ru-se dépense duaz> boîtes, P6 je puis <p fier un système énervé Ps utroces causces pr le rhiumafisme el raconte "

at, affire.er saps crainte Ane je joms d'ane meilicnee monté et que je sui plus forte que = 7 y. ; - a comment il a ete soulage

jamais auparavant. J'attrbie tout oéla aux Dites Roses da Le Villianne et j> con- = ? l'été de he € : PO . Z Dia Bridgewater XN, E. Enterprise En

3 maille fortement à toutes les jeunes files qui seaiirent comme Pai sontlert de jes cs-ayer x . À la fin de l'été des milliers de personnes se sentent épuisées, elles se fatiguent = : ke morN.Berge in rhumatisme qui abat <ur une victime est presque ; }
$ d'aprês les directions, ee = acilement et jour employer une CX pression commune, elles sont “ généralement MISÉ-  ua2 inénarrable. 1 n'y a que ceux qui se tardent sous la violence inal gn peuvest 998

; PROSTRATION NERVEUSE = rables. La chaleur presque torride de nos étés a& Canada est la cause de tout cela, mw manos In vie de queue est deliverde eos tevveurs, M. JW. Fuchu,

3 4 à ne Celles qui sont dans cet état de s: té sont incapables de faire (. . a New Eh, No EL ect un de ceux qa ont ét5 délivrés de ces donteurs, ct croit aie

Ge . .. . . fe Cr . ut Se he heh EE san sont mcapables de laire lace aux changements wT de sou devoir de taire conuaître aux autres conmient lu quérisun peut être abtenue. i
3 » L'udvertions de Havin, N, b, dans Io rapport: que dans otre propre 23 soudains de la température d'automne et deviennent facilement une proie pour la mala- = Foikeuhnni est cultivateur, et comme tout ceux qui smvent cede dure mais honorabis BA

ci village une antre gnérison remarauable n été oporée, € veux parler ane de ces Iner- UN en LP re \ pp; ve I ve ae a, . . ox tôfession, à) est beaueoup exp Ee ai CR intr Avi Cong de ves exper IES

veiilenses guerisons qui rendent lov Pilules Rose do br Willing «1 popuisuires da. à ie = die. C est alors que les Pilules Roses du Dr Williams démontrent qu'elles sont un bien- = ions que procieanent amallearibomane ahitle !

J monde entier, Le cas catcou de Mme E, W. Maire Le report de advertiser “a fait pour l'humanité. os chaséer son vais Li dit : © Au printempe de 1597 je oontraetai le rhumaitsee, ben- M

MilFrÿYeWä SOUaT, qu Bl heureux raConier ies Citeon-la 160 de cette guet. Bu : JB . ai, dant tout l’eté je aoullris beaucoup el vera le fer och hire le rend emyoirs tellement que Be T

pont qu'en jes tlieaio que l'antres ie Peut ‘ en trent ene. “Pen mt 5 Les Pilules n'ont ancune action purgative ct en conséq uence clles n'affai- a> ponvais plus quitter lu nison, lux douleurs étaient concentréos anx hunches el . Kg |

eng and,” ar ML Mafat, con époe he Bub IRarcir sans adr te quequ'os, LA “2 eng . nage ; ER ; 4 4 | . 7 ; > au 61 il es pres er pe LE, Ru dec. wl ie oy que je nt EE

entd'meistique 200 Gus 6 néclera fil était chpa oe md de Pepine ca Dlissent pas davantage le corps. Elles refont le sang en fournissant les éléments qui FR eieeesprinrcqueTalon fen gedeen santdes OF |
ce dorsale. D'autres muédecins disaient qu'este “eunffrait de prostration nerveuse,  Qnei- = l'enrichissent et fortifient les nerfs. Maisil faut que vous obteniez les véritables = bras et par moment je perdnis tout pouvoir ‘de m'en servir et 14 des enmient 1outiiel BEE à

“ 1 1 eris à 0 Cie Evene ce mentite “ : " ; , + oo
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FAIBLESSE GENERALE GUERIE
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Gnn me un rembde certain contreles faiblesgcs extrêmes et la débilité, ot je suis certain

fy re i veux qui sentent la première approche de telles maladies n'en prenaicnt qu'une |
4 solte où deux, ils s'&porgueraient beaucoup de souftrances.” |

LES PILULES ROSES DU DR WILLIAMS
GUERISSENT

Rhumatisme, Sointique, Ataxie locomotrice, Anecwlie, Maladio de

coeur, Todigestion et Dyspepaie, Danse de Snint-Gnr. Paralysier

Consomption a son debut, toutes les faiblesies femininies, Vortige ©

Muux de Tete, et toutes maladies provenant d’un saux pauvre

aqueux

 démontrée dans cette vignette,

y»excepté que l'enveloppe est

 

3 v

 

imprimée en encre rouge.

 

N'en prenez pas d'autres.
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H0N, M. TARTE
DANS ONTARIO

il est accueilliavec la plus
grande cordialité

LES CITOYENS DE
POUTES LES NUANCES

POLITIQUES
Le développement de nos canaux

du St-Laurent

HOUVELLES COMMUNICATIONS
ministre des: , 17. — LeWindsor hier

vaux Publics est arrivé tci,

jibe ot y a passé la journée.

y. Torte a employé les deux ou

vrais derniers Jours de la semaine à

visiter plusieurs des ports du Lac Frié

où ao département à des travaux A

exécuter. T1 A donné son attention

spémiale À Port Burwellet à Port

stanley. Dans ces deux ports, le gou-

ment a fait autrefois des (ravauxverne
qui ont enté de grandes sommes d'ar-

gent, mais qui sont aujourd'hui dans

état plus. que déplorable.

art Lantey. après avoir ôtC prati-

quemert abandonnd pendant plusieurs

annbes, est redeveny Un centre d'acti-
vité, gräce.au chemin de fer Lake Erie

& Detroit, Qué les MM. Walker ont

BE loué de in ville de London et qu'ils

exploitent maintenant. 118 se propo-

sent de relier cette voie au terminus

actuel de leur chemin de fer, à leu-

É muington, «1 pur conséquent de relier

directement Etat da Michigan  uvec

Port Stanley et aussi avec la Lensyl-

® vanie, car le chemin de fer Lrie & lle

troit communique avec la rive sud du

jac Frié, c'est-à-dire la Pensylvanie,

par des bateaux trakersiers.

Je suis heureux de vous dire que de-

puis le printemps une ligne de bateaux
cireule entre Montréal et8 à vapeur *

fort Staniey. Un commerce impor-

M tant est déjà établi par cette voie
K Louvelle de communications, Ce com-

P merce peut se décupler — surtout lors-

que les 44 milles de chemin de fer À
B construire entre Leamington et St-

Thonias seront complétés.
Port Burwell est un putre point sor

de Lac Erié, qui ne peut manquer de

$ faire du trafic avec Montrfal, aussitit
qu'il sera mis en bon état de répara-

HP tions.
ES Sans dnute cette

B vince d'Ontario est reliée à Montréal
2 jar je Grand Tronc et par le Pacifi-

F que. Mais les nouvellrs communica
# tinns que je vous signale ne anuraient
manquer: de créer un courant addi-

# tionnel de commeree. Jes MAL Walker,
fg dont 'esprit. d'entreprise est hien eon.
BR nu, attendent de très heaux résultata

de ia ligne de chemin de fer qu'ils
complMteront aussitôt qu'ils sauront
pu obtenir du Parlement les subsides

© ordinaires. Tls ont Paps de tous les
i hommes d'affaires de ce district, Et,
BA cet appui. se joindra celui de la
vie de Montréal, dont le port profi-
téra largement de l'affliuent nouveau

qui viendra s’y déverser,

Le ministre des Travaux Publics a

È êt/ accueilli asce ln jdus grande cor-

8 dialitf par les citoyens de Toutes les

   

   
   

 

  

 

région de la pro

  

 

# nunnces poiitiques. l'artont on lui a
R présent” des adresses de bienvenue et

à de féhritations sur l'activité qu’il

déploie at le travail qu'il s'impose
É jour dévelapper nos voies de commu.

uicotions — et, surtout, la voie du Ste
Laurent.

Vous ne sauriez réaliser l'importance
que l'an attache, dans Ontario. à in

question du transport de nos produits.
Aussi cette question est-clie In vrate
question du jour.

Les NM. Walker, qui avoient eu la
camplaisnnee de mettre & la disposi-
tion du munistre des Travaux Publics
un convoi spécial de St-Thomas à
Part Stanley, ont &racleusément  of-
lert, nujourd'hui, à M, Tarte, l'usage
de leur superbe yacht le ‘* lurline. ’ à
Lord duquel M. Tarte, M. Walker. M,
Meuregor. MP. M. Cowan, MP... M.
Hall, M P.P., M, Coste, M. Girardot
= qui. spit dit en passant, est maire
de Santwieh — ont remonté la n-
vière Détroit jusqu'à Amherstburg.

IN taut venir tel pour avoir une idée
du commerce énorme qui se fait parla
voie des iacs. La rivièré Détroit ent,
Pfur ainsi dire, constamment pleine de

go lavires et de bateaux de toutes di-
mensions qui se dirigent, les uns, vers

5 ! Ouest, les autres. vers Bufialo.
ÿ (est une partie de ce commerce que
RE 1 US avons droit d'attendre à Mont-
8 réal, stle peuple canadien fait son de

Vulr.

Le gouvernement américain fait des
WAYaUX trAs considérables dans la ri-
vière Hétroit, afin d'obtenir une pro-
fondeur de 4 ingt pieds, Une honne par-
te de cen travaux sont exécutés dans
les eaux canadiennes. La rivière est
ted luen ontiilée de points de repaire,
lumières à gar. ete. ote. de manidre
den permettre In navigation le wur

i oma La chenal des grands novi-
gts rat de 300 pieds de largeur.

$

pi
i
i5
$

  

we n'y a aucun doute que, lorsque le
Part de Mantréal sera plus prêt qu'il
ne Vest aujourd’hui et lorsque nus ca-
PARX auront atteint une profondeur de

E 14 Died. nous aurony une partic im-
0 Porta te dy commerce des Ines.

Les navires qui font le trajet entre
i Chien, Milwaukee, Puluth, etc, etBattal varient de 3000 à 5400 ton-
neaux,

dur vn anjourd'hui
Tes chi pris de

le nom ge

plusieurs navi-
KFnin connus, ici, sous

Pr whale-haeks Ces ba-
Citar. i sont construits en forme de
note ce partent environ 150,000 mi-
on fh arain. Ts vont généralement

Otitles de deux ou trois — le pre-
ner avant seul des engins of des nine
moran upear. afin de faire le re
prete le ses congénères. Ces
den rt Harroyeurs de grain partent
charm de l'Ouest et s’en vont dé-
peurs de cars ch Fgaisons À Buffalo. Ce
Ou na muyvives tend A disparaître.
Gems Con CI n'y en a plus
un tp ; a. Hs sont remplacés par
bent geene de navires, à pou près
Mont pt à Ceux qui vayagent entre

rial et Liverpool of qui sont plus
Fusceptitijes ;s de prendre des cargaisons
Rétiérules, ATRAISONS

 

— Le eamté d'EssexPlus riches comtés
duit une énorme

est l'un des
du pays. 11 pro-

! quantité de fruits
ans protres, pêches, ponunes. ete.
Casta bel, we nussi le tahac sur una
on a 7. Le climat de cette rhdire, pars saperhe, 1 Wy 0 pour wink
que eme à ver, l’arfofs, il ne tombe
Lyenn) trois pouces de neige. 11pouce a pa plus de dix à douze
rex C ne dure que trois semai-

n mois,
Los Canadions-français sont I]Krand nombre ie § ¢tL In fait, Hs tin {olan} ; ’ cnnen
dique la balance du pouvoir pu-

SAMEDI, 22 OCTOBRE 1898

MORT D'UN PRETRE
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M. l'abbé Frs. X, Geoffroy dé-
| cédé hier a Joliette

Notice biographique
; ror.

(De notre correspondant particuiler.)
Joliatte, 18.—Le Collège de Joliet-

te est on deuil ; il vient de perdre un
de ses enfants. Lo Révérend M. Prune
cois-Xavier Geofiroy. prêtre. ancien
curd, est mort A son Alma Mater, hier
après-midi sur les quatre heures, &
l'âge de BY ans. Il avait à ses côtés
pour l'assister A ce moment supréme,
le Rôv. l'ère Cyrille lieaudry, supé
rieur du Coliège Joliette : le Rév. Pü-
re Guoffroy, C,5,V, ; le Mév. Père Lé&
veillé, CSV, quelques nieinirres de sa
furmitle et son médecin, M. le Dr J.J.
Shoppard, de Joliette.
M. Geoffroy estné à St-Armbroise de

Kildare, comté de Foliertte, le 2 juillet
1885. 11 entra ni Collège de Joliet-
teen 1854, et termina ses Études

classiques en 1860, Professeur au
Collègé de Joliette pendant deux ans,
it pe réndit À Montréal terminer ses

études théologiques au Grand Sémi-
ng ive. 11 fut sacré Prêtre des muins

de Bu Grandeur feu Mgr !guuce Bour-
get, de vénbrie mcinoire, le 50 octobre

1864. 1} débute dans le vicuriat à
Beanharnois, on il demcura trois ans.
De dd dl passa 8 St-Jean Chivsostô-

mme et ensuite à Str-Anne des Plaines,

11 était jeune prètre encore, lorsque
Mur Bourget, reconnaissant ses  pré-

cieuses qualités, le nfunnt A dg cure
de Hemtningford, comté de Chütern-
guay. T1 desservit successivement les

paroisses du St-Alésis, contd dde Mont-
ealm, S1-Norbert, comté de Bérthier,

  

  

M. T'ABRBE F. X. GEOFFROY.

de
Bid

et St-Vaul, cand Jolintte, La
cruelle maladie gut conduisit au
tombeau, avait contreaint, iy a gua

tre ans, 4 demander un repos gue son
ape, ses fats de servies et principale

ment de anal qu be minal reguéraient,
1] choisit, pour se reposer de ses fati-
gues el terminer une carrière latbo-
Tieusequent bien remplie, l'ombre de

sûn coitège où il avait grandi, oùil
avait été élevé. où 1 avait puiné és
heureuses vertes qui ent fait de hn

un Homme térarquatle, ui prêtre dos
voué. Tous ceux qui eat eu le pres
Cieux avantage de vivre duns son inti-
mité, disent qué c'Était un coeur d'or,

un homme Jovial, un curd charitable
et Hhospitatier, 206 pour Ses parois-
siens, Un prêtre soumis à son Évêue.
Partout. où il a pass, 11 a laissé dus

traces de sa charité, de ses vertus et
de son dévouement héroïque. 1

avait fe don de conduire les Ames et
beaucoup recherchaient sa direction.
lou M Geoffroy lat à Joliette deux
confrères de classe, MM te notaire
Ineudanté Désoniniers et Edmond Rr-
naud, bourgeois.
Tes restes mortels sont exposés dans

le parluir du collège de Johette. M

Geufiroy laisse deux frères MAT Nie

las et Meninmin, eL quatre sheurs.
Sen testament, par lequel 11 Taÿsse,

selon la rumour, un jodi souvenir à
son collège, à Été reçu. il ¥ a quatre

ans, par M. =. Afred Lavallée, notai-
re de Joliette

RETOUR DU KLONDYKE
Sages conscils d’un vieux mineur

   

 

 

 

M. Nanoléon Dupras. qui a demeurt

15 années consécutives à Dawsnn City

est mainténhant arrivé à Montréal,
Ce monsieur fait les plus grands élo-

ges du hlondyke. TI dit «u'on y tron-
ve de Por en nhondance. qu'il ya

beaucoup d'ouvrage ét que les salaires

sont très élevés,
Coepeudant (1 té conseille pas à ses

compatriotes de Lasser leur belle pro-
vince de Québec, À Tuoins d'étre doug

d'un très grand courage le voyage

est d'alrerd excessivement long et fat

gueut, ensuite le voyageur à à endiutrer

mille privations. Ceux qui partent

aussi aver l'intention de faire fortune
rien qu'en touchant le sel de l'Eldora-

de sont grandement dans l'erreur. OL}

faut travimiier et fortement sous un

climat très inbospitalier,
M Imupras est à Montréal peur quel-

que temps et loge a hotel St James,

C'est un des rares Canadiens qui ont

réussi à faire fortune dans les champs
glneés de l'Alaska,

L'ACCIDENT DE FRASERVILLE
Sta-T.ouise, 14-—-La victime de ace

citlent de chemin de fer de Fraservil'e,
est un monsieur Joseph Marier, fils de
Charles. de St-Roeh des Voulnnies,

non M. Tertutien Pelletier, qui se por-
te comme un cheome

les funérailles de feu M Marier ont
vit Heu lundi, te T0, du mnis courant,

au auilien d un grand concours de pa-
rents et d'amis. Te pore et ln mère

sont incansolables de ln porte de Jour

enfant. Celut-et avaît fait des études
nu collège de Ste-Anne de Tapncatio-
re,

 

ot

A STE-ELIZABETH
(De notre correspondant epéeinl.)

Joliette, 19.-<Dans \n paroisse St
Flizabeth, comté de Johette, ou ne
paraîl pas s'entendre entre contmnis-

saires d'écoles et contribuables, sur le
choix du site pour une minison d'école.

Te surintendent de éducation n dû se
rendre sur les Hieux, la semaine der-

nière, pour se rendre compte dela 16
gitimité des prétentions de éhneun, Il
a reeuellli sue place fous les renseigne

sa déci-ments néenssaires et rendra

sion d'ici à quelques jours.

O DUTY T0PA
Rt nn RABY Eo èreon

or Backacin      
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Le drapeau des Etats-Unis
arboré sur les édifices

publics

Imposante cérémonie

Washington, 19, — Les Etats-Unis
sont formellemient centrés en posses-
sign ‘‘ comuie souverains ‘* de l'île de
Porto-Rico.
La dépêche suivante n C16 re; fue par

le ministre de la guerre

** San Juan de Porto-ltico,

18 octobre.

Secrétaire de la guerre,

Washington.

“Le drapeau des Ftais-Unis a été
arboré sur les edifices publics ot sur
les forts de cette ville. li a été satué

du salut national. I. occupation de 1'1-
le est maintenant compléte.

{Signé ) © BROOKE.”

San Juan de Porto-Rico, 19. — A
midi goniant, hier, le drupeau aniéri-
cain a été arboré sur la ville. La céré&
moni- w Été caline et digne. Le Ile
régiment d'infanterie réguHière et deux.
batteries du Be régiment d'artillerie
ont débarqué hier matin. Tandis que
l'artilerie sc rendait aux forts,
l'infanterie se plaçait en ligne pros des

docks. C'était jour de fête pour San
Juan et la foule eneomibrait. les rues.
le contre-amiral Schley et le génbral
Gordon,  accompugnés de leur lato
major, so sont rendus en voiture au

palais. Te lle régiment d'infanterie

préctdt di sa anusigue et d’un piquet
du Ge régiment de cavalerie des Fiats

Unis, out purcouru les rues et sont

ensuite allés se runger en tigne  de-
vant le palais.

A 11.40 heures, 16 général Brooke,

le contre-sitrai Schiey et le général

Gordon, accompugnés des commissai-

res des Etats-Unis, chorgés de veiller

à l'Avacustion de Pile, sont sortis du
palais et sont aflés se placer à ia droi-

te de la troupe, La foule observait un
siience de suort.

Enfin l'horloge de Ja ville à sonné
les 12 coups de inidi et la foule anx-

louse, les yeux fixés sur la hampe du
drapeau, contemplait lu corfmonie.

Au premier coup de canon tiré du

fort Morro, le major Dean et le ljoute-

nant Castle, de l'Atat-major du géné-

rai Brooke. ont hissé le pavillon éroi-

IC des Etats-Unis, tandis que Jes mu-
siques exécutuident le Star Spangled

Bauver ’ Tautes les têtes étaient de-
couvertes ét ln foule applandissait.
Les furts Morro et San Cristobalain-
si que le côtre Manning, du revenu des

LS

  

Etats-Unis, ont tiré chacun tne saive

de 21 coups de canon.

Senor Munzo Rivios. président du

comeei] des secrftaires  antonomistes,
et d'autres fonctionnaires de l'ancien

gouvernement consulnire, nssistaient
à 1x chrémenie.

Mes félicitatines et des poignfes de
mains s'échangèrent alors entre les
Officiers anifricains. L'enseigne King
urbora le drapeau odd sur UV Inten-

dencia', mais tous lea drapraux sur

les autres édifices publics furent arho-
rés par les officiers

arborait le drapeau sur le palais du

capituine-générai, on en vit s'élever
un erand sombre dans toutes les pars
ties de lu ville.

{l'oeuvre des commissaires d'Avacun-

tion des Etats-Tnis est maintenant
complétée et tous les documents

ront expédiés à Washington.
prochain

OSSFMENTS D'ANCIENS
SEIGNEURS

En crensaut dans le cimeticre de
Yamachiche on fait une inte-

ressante decouverte

Ynmachiche, 1X.—En creusant pour

établir les fondations du monument
que le cnpt Che. Develux fait Zriger

dans le cimetière de notre petite vidio,
sur la tombe de su déftunte épouse, des
auvriers ont ris À dérauvert, samedi,

 

 

SE

jendi

 

Pendant qu orn |

  

tobre,

 des ascements humains qu'au croit

tre ceux des anciens seigneurs de :
l'endroit, ceux des membres de lu fn-

mille Puchaîne ot de te iamnie Du-
moulin,

Ta conetlère actnel est situé 0 se
dressuit autrefois la viéiile Gglise. eu
l'on suit que la coutume était d'unhu-
mer Jus seigneurs dans l'église, sous le

banc qui leur était réservé.
Et 6 est justement en creusant au-

dessous du vieux banc  séigneurial de

  

   l'anclonne Catise, qu'on vient de d&
couvrir des osscments humains qu'on

trait être coux des familles dont je
vous donne plus haut les noms.
Cette  pdentineulinn fut «d'untant

plus fne qu'on a trouvé daus les
tombes vermaulues et rougies pur

l'actton du temps des petites tou

sonmeiscment  aachetfos qui

 

Ceontenaent un morceau de parchemin

* permettent pus de

sur lequel on © pu lire les noms des

défunts, la date de leur dices, ans

que dantres ransenements qui te

douter un instant
qu'on se trouve cb préseree d'une dé
couverte des peus importantes.

Tnntile de dire que ces ossements

, onf été recnuillis avec soin ot déposés

; tespectueusement

; la sage-femme

||

dans un autre ene
Ariit dut cimetière

 

Un médecin de Montréal con-
sell...

 

Broma
PONNE INFALET TRLEMENT FOR-

CI VIGUEPR ET SANTE.

Aun personnes foitdes,  épuirsées,
sans Cnertie, souffrant de dyspepsie,
de douleurs dans les reins et dans le
dos. de points de râté, de perte d'ap-
petit. de palpitation, ete. de toutes

maladies provenant du sang €t des
nerfs. Essayez ce tonique. le BRO-

MA. et comptez sur votre guérison,

L'AFFAIRE DE BRIDGEPORT
119 — Ame Naney Guilford,

ineutpée dans l'affaire
Londres,

! lundi

    
   

“PRIXDU GROS
——

GRAINS. — Le blé aclôturé bler À
2% cts plue cher, à de 7-8 pour cetobre,
683 6-8 pour décembre et 56% cts pour
mal.
Le blé d'Inde à cloturé à 81 ets pour os

81 0-8 pour Abcembre, et B4 cts
pour mal.
L'avoine à monté de 1-8 & 4 et, elôtu-

rant à 23 1-8 pour actobre, 28 poor dé
cetbre et 28 T-8 pour wad.

Muntréal, les pols opt hauvié de 3 A
344 eta le minot hier, çt Île n'ont proba-
blement pax fini de moter, attendu gue
le inurché étranger deviont beaucoup smell-
eur.
La demnude loeale eat active, et la certi-

tude que In récoite de cufté année est
Woina considérable que celle des années
dernières chmtrihuern |aans donte à faire
vendre les pulx plas cher. Un offre 65 et
8514 ete sur pavire, mâls ces Gffrns ne sant
néceptées qu'avec répugnazce ; les vendeurs
comptent sur une nouvelle hansre des prix.

Le sarrawin rat en mellleur drmande, et
31 w'écoulr À 49 et 4216 Cth A flot.

L'avoine est plus ebôre de 14 et le minot;
elle pe vend 291 et 80 etr h fiat

Le bulletin de Chicago estime (un‘avee les
45,000,000 minots de LIé déjà expédié Je
rurplur d'exportation est de 217,000,000
winots pour année, laiseani 100,000,000
minote en main le mols de julllet pro-
chan, prensnt comme base une récolte de
#50,000,000 Iniuous.

La quantité de Llé d'Inde h Chiengo pour
ce rontinent aceare une nukruentation de
2.848.000 ninote sar la sétuadne dernière
et Une diminution de 9,832,000 aur l’an-
uée dernière.
Votel Tn quanuté de grains vitiblee A

Chicago aux dater menilonndes

Oct. 15, et. HB, Oct. 16.
18598, 1595, 1K97,

14,588,000 132,210,000 28,930,000
Bié din-
de… 24,56R.NON 22 204,000 30,497,000

Avoine A.080.000 3,409,000 14KBK2.000
Orge.. 2,750,600 2.819.000 3,407,000

Ix blé en vue, avec c¢hmparalson, est
coaune Fruit :

et

Isle …

Get. 15,
1808.

Quantité visible
aux Etats -
Unix et an
Cnmads…. ...

14,548,000 12,210,000
Tre passage nu
Royaume ni

11,680,000 12.0804900 15,760.000
De passage ag
Cantinent.. |

HAD000

Uet. #&,
1kU5.

Uci. 16.
1897.

on23, $30,000

8, HE0,000 14,240,000
—— re

Tetal 85,105R.000 88,170,000 39,930,000

FARINES, ls cammeree esr trda neitl.
Les achewrurs Jocpux et de In campegne
atimsencent a dunner de fortes cosmian-
be

Les pifx pestent leproes, raimsme soit -
lnschtes de Llé d'hiver, $8.55 à $4.10,
Straight rolinre, Bt £3.40,
Bans, $1.00 A $1.75.
Parerter dr Manitoba, 24.50 a 84.70.
Fhrto de boulangers, $4.20 À $4.40.
La furine d'évuine rouiée n'offre pas de

changement & 83.50 le quart et 81.70 le
ERC.

BON ET MOULEE — Lex laos de
Ont teh Aemandéesz, mais comme Yep-
Providonnerment du son et dr la moulés
est pue ronridérable, las prix restent fer-
Mes, Nous eutons:
Son d. Manitoln, 212,
Gra, $14.
Mnulés. $16 la tonne, les sare compris.
FOIN — Is foin ent set! h $6.50 pour ls

No. 1. h $R et ERBO pour le No. 2, et à
Fi + R450 pour le trbfle mélé par Yoru
"ut char.

EFICERIES. — La halsee dn enrre est
lun des Incidents les plus Intéresants de
la semaine; le sucre brut ñ aussi baissé à
l'étranger, Le commerce Icent rat encore
tranquille. Les prix aux raffineries sont:
£runolié éinlon extra, {4.449jaune, £4.15:
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his

 
  

   

extra bright colle, $4.05; bright, £3.63;
No. À, 44.75 et No, 2 £965 le tent E-
VERE.

Le marché aux melasses est em hon état.
Lee stocks en ionin ront trée faibles et la
demande à ln campagne ert mellleure. On
peut s'attendre h nne hausre pirmchoine dre
prix, La barhade se nuaintient a 2816 et
29e pour juts,
Len Truite secs “ant inecriatne; 1] n'est

ATTIVÉ que très peu de raisin de Valenee à
ant les enummandes données directement.
lex ngente dune Ontario nffrent le raisin

1, et de melleer mavehé que d'autres
Sents affirment pouvoir l‘'Emporter.
Les coneervss dy légumer sont dans la

même enndition. Je tunredé ert ferme rt
À le héur<<. Lae teanates sont entées à
Rie et Biv; hlé d'Inde, à 90e et Les pole à
Sik lu dongsine. Les conserves de BA 1-
wan ? $5.25 pt FRIGO In Calske.

La demande
tranquiile, mals ter
lé ctandardé FL vaur

Brig Fh 8310
nals, $5.00 h

 

Le viz «kt au même point.
partienitirement

mninattrnnent
Indiana

est

  

  

   

> h 84:=

  
. >, 7

Je marché au thé s'améliore. Tes affai-
Tes n'augmentent pas cansidératioment.
munis le ton est metlleur. On citer certaines
ventes de thE japon A 1T et 200.

rR 3. = Leg prix des provisions  

 

  

  

: s.
"undien net coté À 816 e 816.

vds
wndoux pur canadien, sn PEAUX, SL, ot
ca Vive,
Medoux cu

Her
Jrauhen,

  

ead Het Disc la

15e la ilvre.Lits À
Macon, 104 a 13e la livre
A Chicago, les  vathtians rent comme

SuTree ventes cotplant. pore, $7.99 h
£7.05; saindoux. &4 071. A $S; short rite,
23.20 5 £3.40; fpanles, 409 A 3 5-Res shor:
ol sides, 85.25 ù &3,30.

FROMAGE ET REI NRE
est À In balsse : Îes

 

na

— Le fromage
vendeurs ont obteny

sNT les uals Lee dy vine que
la semulne dernière, soit S 3-8 A Nig ete.
Fñlre commerçants. 1! 5 n en des trAnsne-
Hone A XK 5-8 cts, cr qui ret le prix datsl-
nant pour le meilienr franage de septemw-
re de la provinez de Québec,

Le inelllenr fromage de VOnest vaut RM,
Pi 0 ctr, et celuf de l'Est, 8 8-8 RA 8 3.8
cetite,

Tee heurre est tranquiile
Te melllonr beurre de benreerle vaut 1534

a 10 ex
le Denrre de beurresie ordinaire 18 1-2

N IS 8-8 ets. et le beurre de dattede de
l'Ouest 35 ctr In dives

OEUFS. — Les ceuls frais arrivent en
petites cmantités 51 les prix montent ; il<
se vendent 19 et plus cher la duaandne, Les
Autres qualités restent 15 même prix
Nous chatons

 

 

Oufe strléetement fra'< 19 NO Titue
Chautés No 1 14 ets 21 No 2, 12 A IR

vasits,

ANIMAUX DE BOUCH
lundi aux abattoirs de U
béta, 190 moutons, Bi ngneans et BO
fenti. Vers wid la demande de la part
ées acheteurs locunx devint mellleure et Ir
bétail fut vendu.
Ta baeut de  vhoix ast tits rare

même difffirile de s’en procurer,
le ton des aflalres est Terme et les pris

rustent su mêmes polnr On continue à

RiIFE — On nffrn!e
1. GRD têtes de  

  

i est

; &cheter pour Buffalo tout J» Bétall de qua-
“dire faféiteure qu'on peut trouver,

' £0 PY le cent livres :

de Bridgeport. Conn. nn été amende |

devant la cour de police, hier, en vue

de procéder À son extradition, puis
elle a étf dé nouveau évrouée,

MORT HORRIBLE
Moncton, N. BR.

matin. un serre-frein s'est fait Ccraser

par un char de marchandises en chur-
ge du conducteur Desjardins, à Méta-
pédie. Le corps de l'infortimé à até

horriblement mutilé.

BONNE PRECAUTION
Ce que Vans avez de imienx À faire,

c'est d'avoir toujours à votre portée

une bouteille de BAUME EHUMAL.
Un petit rhume devient Vite on gros
rhume s'il n'est soigné de suite avre

cet excellent spécifique. 2008

1X — Dimanche

i
Nes réntlsent de 216 ets À

NHHMS, EH ON, 1.8716 of 4

 

communs valent 82 À
tes tétiksen Qle rte 21

3 ets ln dives,
Launcheite locale vaut

les naûres qun-
33, ets Ia Hvwre

Jax  tanreaux

les boenfs Catrers 1
Le bon boent de

4 et 41, ets la livre en vie:

en vie. i

Tos mogtons étalent plus faciles à 3 ot
81, cts In Huerpe,
Tu semande pont

tous ont été pris a
en vie,

Tes veanx valent 32 et ST plèce, selon la
analité et in vrosseur,
Aux cours da Grand Proane à In Point

St Chartes, on offrait 4008 500 coehons

qui ont tramvé probenrs À 146 ets In livre,

EAPORTATION DU RETA

agnenux ext bonne of
et dhe ets In vee,

Ion été
exporté dn port de Montréal durant In
remaiue  flulesant le 15 octobre, 5,140
têtre de bétail, TRE moutons et 160

1,018 ites de bétadl 18048
semaine précé-

chevaux, contre
moutons ef 96 chevans In
dente.
MATASINE DE

est snffiramiment
MARINE, — L'hetduité

grande dans les mngn-
afng ds marine, In tévébentime à monté
de Qe Te mallon, et les cottages ds mantle
da tte. Tan demande pany eovdage ret hone
ne, li n'eut vendu cette année mofns de
fteelle À Mer que l'an dernier. Nous eo:
tous: téréhentine, 45 «t fe: résine, 2.50
A $3; œundren, SR A 235% étoure HD
Te: étoupe de enton, Det 11e, Cardngo,
pric dex lables’! pour sisal, UN, et Toe
pour grosseur de 7-46 en Montant: nr
manlile, 11N;5 N 12146 pour grokrenr de 7-
16 rn montant.

PEINTURES ET HUILES, — Pas de
changement dans In situation: la demande
“qat bonne rt Tex quiix restent ferniex. None
tatons, blanc de plomb, mellleur marque,

B30; pelnture
de binne de 2ine pnr, 7e, 644 ot Sige: blanc
de ploawb ner. en baril, 44, et Res rouge de
domly pur, 419 cents et 48 centre;
du at Mac; pefntnres préparées. $1 A 21.00
le gallon: mastic, le quart. $1.65; hole
Ne Nn, crue, AS A ASE; bonliMfe 51 à fSe:
halle de loup marin, A vapeur raffinée, ÀT
«t 40e: huile de 1vorve pure, 32%e A ASC:
hab de castor, 8 J Ble: vitrem $1.60 ponr
prémière: $1.70 pony denxidow, pour BO
pieds; $3.30, $3.75, 44, $4.50 ot $5 poor

LE CULTIVATEUR
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: ché dex hultrer de
; du Nouveau Brouswiek se sendaut

  
  

 

première, deuxième, troisième quatrième et
cluquidme respectivement pour 100 pied.
PEAUX. — La demande pour les peaux

de hoeul eat meilleure de la part des ache
teurs américaine, d'Ontario of de Québec.

ton du marehé est ferme, 5 cOIMMEeT
nite paient 9e. Se et Te et vendeni 10,
2 et Be. Ten  pranx d'agneaux n'offrent

pos du ehangermment, Les
paient 85e à 7Ôe place.

Be.
ont extensive

pen. Les rommerçants palent 10 et
PETROLE. — Le mnrehé

ment uetif. Le C
petite quantité; l'hullé essadienns 14e. la
lanebe américains 17e, la blanche d'eau

18¢, et l'huile urtrale de Pratte 19%e.

POIBBON

Le comiieree dn polsson a 64 tree petit
cette semaine h cauxe dé la rareté du.
poisson des semaine. dernières. Le Poisson
frais n été plua nbondant que depuis vu
mois

Non cotona aujourd'hui Je haddock frais
eBa A 4

forue fraîche. He,
Morne Steak, 414 A Be.
Poisson blanc, doré, truite des face, 65

e,
La salon çst probibée ponr la tvaite des

Jace à partir du 15 courant jusqu’au ler
dbeembre.
Len polrsons nalés et

coup on demande.
Nous cotous le  haddock fumé, marque

Klnndyke 7 ets la livre et les autres mar
Gues Blac.
Harengs fumées Klipyers. $1.50 la hot-

te ; Bloaters, 81.25 - harengzs Saars.$1.
Morse dérnsués, murque Ivory, 615 à ©

ete la Mere; marruye MJiwauker, 5 à
Te cts.

Morne écorehés on hotte de 100 livres,
srrpaguctage de la Gascon Flesh Co, $4.23
in boîte.
Merue sache en ballot. $4.
HPYTRES,- Les ardwages ont été abon-

dunte citte semaine, «t en conséquenre len

lumés sant beau-

| Prix ont un pen baissé :
Lee maipecquer ordinaives valent $3 a

$3.50 le barll; les qunlperques ehofries,
$4 h 8" le barti. Il ÿ a aves! #ar Je mar=

Mtramietl et dus câtes
2.50 à

$3.50 Je Fari! d’eprèr le cholx,

MARCHEBONSECOURS
Midg:¢ la Inde, ler cuitfvateurs étaient

en Rrand pombre vendredi au marché Bon-
recours, Lys  avheteurs, cependant, né
Talent par nus nombreux que d'habitude
ù tnasé. esnx doute, ds In mauvaise teiu-
Héiatie qu'il fnlealt. les voloillss € le
pores fiat>  étulent en chondaree, et me
Yendrient ur peu k imeiliçor masrhé. Les
sun produits de la ferme ont obt-nu
4 peu pres lew (ix de la weinnine dernière,

olcf quelques cotations;
Avoins, 35 à êBe be rae; kan

Ruel Idves. $1.13 bh 21.80 fe ml
757 le winot: patates. 45 à Lhe

CHITOTHE a, ét britérayes, à
1 GiRRSNS, 40 à GDe la packez

16 à 856 3h dovanine: fb, 15 à
douzainez choux fleurs, 40 à 8Ï
fAguzaine; dirontiles
Le; nalons citrons
pore fraix abattu, 3 A Ge la live
Dinde. morte, Tig & 9 In Hvre alex, 6

à 7» lu livres poulets et canards, K à 19
CéNTE

   
seu

 

  
  

0, £1 le
Gr pole,

la poe
30¢ le
choy
o

25
$0 à The la douza-

à à Ge Ja douzaine;

  

   

  

  
  

   

 

leurs en  tinette, 15 À 1Ke la vie;
beerre mnonlé, 20 k UBe la Hynes Venere de
rhes

Dents rrdetement frais.
ait: oinfs
rafne.
Femmes, 73c à $2 15 Enrll. pommes Ja-
penses, FN le tard}.
Raisin bleu et vert. © à 1e 16 Here: vais

dnobleu et vert, Z À Be laWeres raid
rouge, 8 À 40.
Citrons. $5 In cnlese: bansnes. #1 de ré

. Be,

20 A Ae In dor-
criinaires. 18 à 22° ta Aou

   

    

  

 
  

     

 

   

   

commerçants:
La salvon pour les‘

PLAUX de veau est finie: on en reçoit trèa-

rown Aome vaut 10e par‘

passé, jé

 

  
   

     
INCENDIE

Düà l’Imprhdcace d’evfasts fü-
mant dans une grange

SASTREUX

crap

Batiscan, 19.—Lundi, vers les trols

heures de l'après-midi, ur incendie dé-

sustreux s'est déclaré dans les bâti-
ments-de M. Ephrem Massicotte, eul-
tivateur. En un instant, grange,
écurie, trois chevaux, 2 -pores et

quantité de volailles, ‘pat été corisu-
inés ainst qu’une partie de la récolte.

; On était À battre au moulin,
à lo fen-s'est déclaré.

 
Les fianuncs 4.

lorsque
que (nuroene, en reniplacement de M. Dug-

|
!

}

|
i

{ sont propagées avet unt de rapidité; ‘
qu'il à Ctf rnëmne inipossible de sauver
lé moulin et des chévaux, propriété

te. Ces deax Messieurs subissent ub
doramag considérable, Le feu est
dû à Vimpradenes des enfants, inuant

; sur la paille, en fumnant der cigarettes.

d'un ronnsieur Sr-Arpauld. de St-Lue, ;
Wit avait entrepris de battre ja récol- ‘

   
    

 

  
| LA DEMENTE DE ST-SEVERIN-
“ Élle-va entreràVasiledo

Beanport
Smr—

“Québec, 18 —Ordre doit être trans.

mig dans le cours de la journée, au
shérif du district de ia Beauce, de
iransférer ja femme Cloutier, de St-
Severin, 4 Vastle de Beauport,
Son Honneur is Lieutenant Gouver-

neëur a signé ce matin le mandat de
rigueur. ;
‘-—{a nomination de M. Alphonse
Touljot. avocat, comme greffier de la

gan, décédé, a fté sanctionnée hier
apräs-mmidi, M. Fouliot entre de suite
er innetion avant même que ss  com-

mission Jui ait Été remise. .

 

Paris, 1R.— La grève des ouvriers
de la construction est terminée et les
‘troupes sont rentrées dans leurs ca-

; SETNEs.

  

Les Remed

    

  

   

  

  

sut quérles:

€s

Merveilleux de
Lréparés par MdaVICTOREA SEGUIN, No 3146 rue Notre-
Dane, Sulute-Cunégonde, Montréul, Près de la rue Vinet,

Four chs ne impurets do sang, maladies da fais,
da tête et catarrhe, le
muni de Jamber la jaubisee. Io vista, ot éréripéle, ia onqueluche le dbean
maïs dyspepase ot le ver eoiltaire en 40 minute.

Four certitude des remèles, vous voeree jes personnes suivantes, qui

sy =

NGS La ment ja suis 107

—_—

ntoine de PadoueSt-A

 

 

mai de vesme, maux
Etuup £3503 Maux dans fon côtés, mai d'esto

Montréal, ter Pévrier 1897,
Je cxrifie que cest le remede do Madame

B:guin qui m'a guert de la maladie de la
pierre. Dupuis Jonztempe je soûffrais; après
aviremmyé les remules de docteurs ssvants
tans guçrn succès, fe puis dire aujourd'hui
"4c;'as repris oron ouvrage et je remercie les
Rens qui m'ontionangs ses remèdes.

Mons.enr JUS, FAVREAU, tailleur,
No 744 Rue Aibert Stà Canégonds.
 

19 Getobre 1808,
Je certifie rruc depuis mon dernier 20000

ahemrot qui Fat Sulvi de frissons causés par
mir Lant. c'eut-o-d'rs depuis 7 ans ie De suis

que Faffaidiisanis tous les jours. Ji
ait aoizner par plasienrs médecius
Tio, dit gna J'étais aiteinte de

. On m'a recommandé les remd-
gain es 72 puis dire QU'À pré-

A fart rétablic ot capable de
faire spon odvrage. Je reliercie b-snconp la
perscone gui ra'a recomniaudé ves rem ddea.

Mxe LOUIS FOURNIER
No 842 Fue Richeiten, Ste Cunégonde.
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+ vipiez #8 Zion's la Loste =

 

  

  

Montre en Or Plaqué

de 14 Carats

7 € réguialeur, mO1vèment américain, un chrono”
baltic bague aver opale, polnconnse es -
aver trois vrais opslee: là dimension ~xack®

7. ne demande rac d'argent Envoyes
à xt nSUS : Oùk envertons

ier, +» de Esisepareille pour by
Prices Sarsapariila Blond Pilis. Je mei-

pour Vitpnuters d9 she. lee affections do
rognint ia dr-pepnc, et, , ;he nous désirons que

var amis O: à vos roitins.
mettez-nu1s cu le mentant

   

 

      

 

dates pibiins
5 ras! SO

 

  

  

  

 

   

 

         

 

  

  

gime. j d-rus » où la bag:
. . Crete choix, TOUS na Faisons cectr

Prix courante, Mercredi 19 oct. : «ffs merveiiieuse que pour faire caro
LEGUMES ‘ vuitre : dary votre :

ï Ja 4 ah ; LL = 2; i saite, Cité” AUCRE TT

Epinae 1 Yepaoler " LE 4 od nue, cur dos piinles Rb, nOhe dt
Pasate: le sae Tein a 5 | restores si sour pe lesrender oo
Choux, la douzai 516 à i ¢ Flivoyzy voire creuse AI 3
Oignons, le pan.» L062 a + > meut, Mentionnes ce (eurns. des

Choux-Heurs, la doux LE à ÿ 4
Totuates, le panier oh à | - - -
Catrottes 12 doz. ....u. os. 0% à i PRICE T1FG. CO.. 88 Bay Street, Toronto, Unt.
Avperaes.LL 6 % i - -Ah ie paquet causes 6 à | = ms Tor memeSTE TT ssettrraves ja dar a © a = <>FRUITS : 0272 253-035 27392603033-207223056
Citrone, pardoz... 12102 LL cccese Nils à fm / 4Oranges. dob. wiétasl). #29 a 04)
Bananes la doz. 1915 à 08 i S V te t d Sh
Anaad, Ia plese, LOY oa ve e e men S e ore
Raisins ie penier tis 4 08: . 2Péches 1 LLL Ce GE RD >Boece, ia boite DTIVb TR Pour Adolescents, Petits

GIGIERS Garçons et Enfants. 5
d'ailes in nz eer oo

    

 

   

  
16 Meiiant, 1e Cmiple

Fluviers dores la dougaine ...
Uiseuix de neure, la dog...
Nés sauvages Pr eene.

2 de grenvoaiiles, Is Hire

 

 

P
E
E
R

 

( uieses
C.clonsie Lait la pide...

VOLAILLE
Poniets de printemps, le vouple A
Poulets may ens, be couple |. a
Pauley, LL Le à
Gindes FON [EY
vies, la plete LoL Lo. FN a
Lanards, je coups. La, LLL Le, a
Pigeons Je couple 1. . PN à
Pigeon- gras . 106 sea vancee FIV à CU

PRODITITS DE LA FERME
Ueutre monié, dé choix, la Hrre.. 120601
Beurrr de crémerie, _

   

  

   Fromage
Fromare fort   H
P
N
a
R

 

      
Tvæut de choix, la he. al à
Meruf conpnun ut a
% Mt, qua at. ui}; à
Aunuau, Ê i û is ad

a, da th . - 0 à
Ba ess uit a

auvisses ln lb... “le à
damhon, Ta it aS à
saindeux … ts à
Bacon, la lise tiie cuit, ih ieee iE à

Rrewhet, la ib ..... si
Hades, le ih,
Vartne, fa 1h
Padablano, la
Morue, ce
Phe lain,
Fperian lat

     

 

  Majurreau, in prière.
Hudock fins, ja :Vre - as

: Bsutmon frats, ia ct sa
“ Etuceeon, la he. 1

- épaules, Depuis, ces

Un instituteur populaire
parle du Celeri Compos

de Paige

Le grand sauveur de la vie
guérit mêmeà la onzième

heure

La lettre de M. Belvea devrait
être lue par tous les patients

  

 

Messieurs. — Pnus l'hiver de 1xs4

je soufirais d'une forte  aftaque de

névralgie dans In tête et dans les
mulaises devir-

rent chretiques ef 3e désesptérai d'e:

être faunas détivré, J'ai pris des rm

modes prescrits par différents mue
Cins, Mais un vale.

Il y a trois mois environ en In
L eonseilla de prendre une boutetle ©

“par des rôves affreux

|

}

|
I

{ très heureux de

Ceteri Compose de Paine. Avant que

je fus rendu À la moitié, je me sents

déjà un peu mieux. Le somumer! qui
m'était si réconfortant durant mes

jeunes années, avait Sté, dans ces

dernières années d'affliction. hante
Cats il nen ess

pas de même maintenant. depuis quo

la médecine à produit ses eftets sur

mes nerfs.
J'as pris trois bouteilles de cette

glorieuse médecine et aujourd'hui je

puis dire que c’est la première fois

depuis onze ans gue jo ne ressens pas
de ces douleurs persistantes dont j'ni

Été déjà victime. Taissezmoi dire

eux personnes qui liront ce tfmes-

gnage, dans cette province ou pilleurs

i mf elles ne croient pas ce qui y ust ros
m'écrivent ot je serai
leur dire cr qui m'a

guéri de In névralgie ot d'un système

nerveux ébranlé.
"Bien à vous,

LEVERLTT A. BELYEA,
Hampstead, N.B.

conté, qu'elles
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Les Sacs pour Epicerie
…DE PREMIERE QUALITE DE LA.

‘Cie E. B. Eddy”
Se vendent aujourd'hui en concurrence ouverte avec n'im-

porte quelle autre moins bonne marque de qualité supé-

rieure AUX PLUS BAS PRIX et avec les plus forts ES-
Téléphonez au No 16:9, venez où envoyez

votre commande, angle des rues . . . . .

Ste-Genevieve et Latour, Montreal.
@PCIEDC+=DEIEDC

A BONNE AVENTURE
La seitie <cisnev Vice nr tuoyende Ligaelie on peut pred

COMPTES.

F
I
S
I
C
A

  

    

ZARAH, l'Astrologue Resption dent ia rene
= “prose dave boots DP Earope du

ridtique rt précis te cure si i
vre goûts, Your fers soteacterr la Tarer prob
fera dés sugquest ons var
affair, lo

Etre ou ne pas Etre Riche Y;

 

? coupés € confec'ion-
des ini

nT Rénre, COUSUS

!delin et dun-
HER A vere petit garcon

desires Is plus.

rie stvie aves
vn des prix

coûte pas plus de couper
iement convenable

 

Ces véteinents sont ven
dus per tous les fournis

FONTS qui suivent le pro-
ETÉS et QUSCUE VEUX paôre
te boue carte de
Shorey dans 1
vhes, carte cni signifie :
l'argent vons snra remis si

pas satisfait
Voies à vins pra
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naves,
ADN, Yofre ratactère, Vos capsctten,

cute post .hiéa, vous donnera ot vous
s, jet ennemts, les ap/oulationt. les

   

ileseux nt sur touta
t votre avenir,
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que teuips, avec up jeune Français,

“litude de noms,
Abit6 de goûts, les avait attirés.
“vers l’autre.
était, comme: nous, siafheureux.

Fur

 

 

restée
probablement, — avait fai

; Bever convenablementjusqu'à. sa” tou

“Jorité, et avait alors abandonné:
“iraverslo monde... Ei prit part à.
tre expédition. :

“Pauvre Marthe!

   
  

 

   

   d'un souvent.Liene connaissais F
i la vie. Dèsle prenior régard de

torches. atumées.
était. avtaguderar

  
   

 
Au milieu. de

ver 3 : je m'êva-
nous. Je: se revins a moi que quel-
ques hen es-plus tard. J'étais étendue

vtéau, adossée à ta rocher.

e mun: frère ÉtaiT près de mod,

 

SCT qu carnage ist ain’emn-
ses ‘fpaules. Nous étions

nt senlt dans le morne dé

osés à mourir de faim et à
des Hordes de pitiards et

I at direz anthropophages.
; nèlles angoisses, mon Dien!

“Jendemaïn matin, avec milie

nôus révinmes à Ten-

fous avions Été attaqués
pendant ia nuit. Les bandits étaient

4 3 ‘eus lecourage de dire une
des corps de

TGOR frère ; pris nous
âmes leurs mortelles dépruilles.

sait un parrailèle invo-

ion existence et cells de

mela pauvre enfant.
s, avait

aérresses!

si

   

 

  

  Hles

. si doux et
or ara pleurer!

istu'as fond de l'ame,
{davantage contre Eu

“épaule halétnnte de Marthe.
né peux te figurer, ma bonne

Wvirvé, au wiles de quels dangers
de quelles fatigues it nous fut pos
té diatidindre lo preusière ville a

notre Toximité.. Ue trajet inoublia-

piel nous aurions du
“cert, fris ia mort, dura près

: irze jours. Pascal ne se dépar-

it pas uUn'instant À men égard de sa

‘soumission et de se diffrence. Je

omprenais qu'il m'airmait. Tout me
iait.eslui: Ses regards, ses em-

presseinents, son silence rame. Je sen-

: tAisque je lui aprurténais, que ma
vieétait, pour toujours liée à la sien

de lui savais ré. dans cet so
(de où nous étions. de respecter ma
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iijement, Pascal avait pu, au
moment de l'attaque, SOUSLrAIre aux
piliards une sacnche pleine d'or. es
que DOUS eûmes atteint ja zone ha-

 

&, VOUS pûres nousfaire transgor-
ter de village on village, C'est alors

seulement que Pascal M'aAVOUR RON
gmour. Je n'ai pas voulu. Hien
FL; abuser de voire situation lorsque

nous étions seuls. Je puis mainte

 
 

nagt vous parier sans offense. Nous
sppunes tous deux des vaincus de la
vie. Je n'ai jamais connu mes pu-

ints; les vôtres sont morts. Unissons

 

 
nos deux malheurs: nous arviverous
peut-être aver le temps, à en faire
‘donteur: Je lui répondis en mets
Tr nain dans celle qu'il me tendai
51; puis?
— A partir de ce moment, il me sem-

ble avpir ce d'exister par mni-rié-
me. Je n'ai plus eu d'autre désirs
âue-les siens, d'autre volonté que la
sienne. J'ai MF entre ses nains une
Chôse Înerte qui obéissait passivement
‘A Lloutes ses f{mmpulsions. J ui fait
tout ct qui lui pluisait, Un soir. un
missionnaire catholique «à hin notre

union, et, depuis ce jour. nous avons

vécu comme raari et femme.
—Mais, ma petite Marthe, H nv

avail rien dans toutcelu dent vous
isslez rougir: cette bénédiction du
re, dans un pays sauvage,  Gqui-

aut, 1 me semble, À un mariage.

Pest ce que m'a affirmé Pascal.
Nous devions, du reste, à notre entrée
én France. accomplir les formaiiths

exigées par ln loi.
} ( avoir pas dit la vérité,

“à votré arrivés ? .
C'est que, je l'ai su dans la suite,

ifficultés se présentaient. Pascal
ait des aveux, 1} avait été soldat
gic, Pendant son séjour au

il avait au une discussion
ec un officier.  Emporté par la co

Aijurif, menueé, il avait perdu la
et, de kon sabre dégainé, avait

blessé: son supérieur. La 161 militaire
t'formela: c'était Ia peine de mnort.
Hhacal n'eut que ln temps, pour” évis

les poursuites, dé s'anfuir. 14 “gr
la côte, se jeta dans une farque

ne, et parvint à se réfugier en

LA, À put amnsser in peu
; “qui dul permit. de se réndre

 

  

 
    

    

  

  

=- Mon‘érère-s'était ti, depuis quel-|:

noiumé conbmelui, Pascal. Cettesimi- |
“jointe à une :confor--

Puis ce joune homme |
Sa

 

fant trouvé et -n’avait “d'autre nom-
que ce prénom de Pascal. Une person- ‘

inconnue — sa mire ou soi.

  
y strælie,
on. père, faire forti

\_—1l.ne t'a révélé cesdétails

  

   

    

  

 

   
  
   

 , pay detempsaprès.
80 sourire. résigné

Tait,
wait”

  

  

antparlé,et“Pascal, pa

   
ver.A l'étranger|les
avait espérées

 

Phi

Mais
Gens

Êtrefon ae hi if me den
“ble: de Cont avouer à grand-père. IL
a conservé Teaucoup:‘d'amis dans lar-

durait pu vous être d'un utile

=, inais Pascal n'a pas-f
“Je wie suis“inetinge, Celame
en égat, A moi, d'être: condan-

“in mensonge, j'aurais. ac-
ce ME ‘des conditions devie bien plus :

fhles encore: si Paseal avait sou-
itd, Dans notre tromiperie, une seule

© chose me peinait’et me sé it: “g'était

d’être obligée de mentir à mio onclé,
et de jouer devant toi, Geneviève, si

bonne et si Joyale, une pareille comé-

die.

—0h! pauvre mignonne,
Teun pas, val...
Un étlair de reconnaissance passa

sur les traits piles de Marthe: mais,

presque aussitôr, eile reprit son exe

pression. triste. ;
les coñmnncoments, si je

n'avais pas Été assombrie par mes

deuils terribles, je crois que j'aurais

Été heureuse. Pascal avait trouvF faci-

lement des leçons, Tu sais, d'autre

. que MON Oncle nous à remis une

eZ forte somme d'argent qui me re
venait, paraît-ti, de la sue sion d'u-

ne parente de mon pêrs. Nous avions

drame de quoi vivre. Pascal m'aîmait.…

— Ti t'aime toujours. |

—Je le crois... Je voudrais le croire.

far cet amour est toute ma Vie: mais

jo tassure, Genevieve, j'en doute, Tr

puis quelque wnips surtout, Pascal

n'est plus le même. Ses regards, par-

 

  

   
  

 

  
   

   

 

  

 

  

  

 

  

   

   

    

  

   

   

 

  
  

  
  

  

 

 

ie ne t'en

 
 

 

 

 

   

  

fois, se posent sur nod avec Îroideur.

Et mime. |

Marthe cantinuer Tout eu
harvassée, “aissa les yeux.

—djué Éouis ist dire?

—Jé ne sais si je dois...

té faire du la peine.

Geneviève, pressentant ce que per

sat se cousine, n'Gsaît Uingager à

parler.

D'elle-même. les veux toujours basse

Marthe poursuivit:

—Je me suis figurée un instant

Pascal ‘aimait.
Geneviève &'efforça de prendre un air

de surprise dégagfe.
—Mait

—Je suis

viève.

amour"

—Pauvra petite folle!Pourquoi te

torturer ainsi le à plaisir” (‘a

vas-tn prendre de semblables dees”

—Je ne sais, mais vois-tu, souvent,

J'ai peur de

  

que

  

   

(Gene

sou

Ken exeusable, va,

J'ai tunt peur de perdr:

corer

  

  

Tu ne
{i6ene-vis

taille de

tr'Abnndonneras pas,

«extoura de <es bras in
sa cousine ét d'un ton jres-

 

  

  
  

     

ta soeur ainée: rest à COBY DCU.

per de ton bonheur

Marthe éclat cn sargiois,

—O0ht quel ange tu es ma fen

SERVE, el cane Timer CesEtre hes

rere

Gronnvidye plenrntt aussi,

1} y eut entre les deux cousines ane

longue offurion, ardemment. protect ri-

ce dir côté de
mére dévaniée

—Ri tar voulus

—juot done”

—Je Lai promus le secret,

derai. Mais, dons ten intérés
drait nrieux que

promesse,
—C'pst

inquiète.

eneviève continua cmnme si

n'avait jas entendu Vinterruption

—Je parternis à Pareal miot-même,
et je t'assore, chéris que je saurais

bien le déeuler à hôter siceèx de res

démarches,
~J t'en

pas gaia!

Pour quelle raison”
—lustal ne me pardonnerait jamais

ce Qu'il pourrait considérer comme
unc trahison.
—Mais il ne saurait pas que tu m'as

dévoilé ton sucret
Clee
—Biin stwpiement, Tu sais que j'ai

entendu dans lé parc une partie de vo
tré conversation. Je pourrals très bion
avoir sutpris- l'entretien fout entier.

11 m'antrait été facile, niors, de devi-
ner & peu préé tout ce gue tu viens de

Geneviée passionn-

du côté de Marthe.

Marthe? 

ie le gar-

1 vau-

je sais relrsée de ann

Marthe daaÉnuprossilhe, Ti

elle

§ie

prie, (Goneviève, ne fois 
  

où n cspérait, comme

Genevidve je mac desnande si ir ne vais

pas perdre in raison. Ë
— # de pété ces fantômes, Voix :

tu que te donne un conseil”

—Oh oui! Mais anparas ant GIES

mini que tu m'aimes encor: un pes,

DIAINTPREANT Qui LU Ine Sn Lute,

  
   

 

  

  

   

      

 

  

  
  
  
     
  

 

  

   

 

  
  

     

  
  
   

Ce

 

| cé,

  

   

  

me raconter. ou,

‘ Afendre;
Aa SQQUEE
Ctestvrai Mais  «

supposer que j'ai parlé?
: —flapporte-t'en à moi: Je te; jure
que de lafaçon dont je m'yprendrai,
À ne pourra rien roupçonnez, .de lui
“dirai, moi, es que tu n'osee huddire,
ma:chère petite... Yotre situation ne
pouf se prolonger indéfiniment" ainel.
“Li faut arriver 3 une solution...
—dJe le voudrais bien, hilas|

à seras satisfaite.
; pormettre d'entreprendreoceque
rapose7

    

 
   
  

 

    
  

  

  

 

3 pd plte Je: promets.
Quand lui:parlerais-t
“Dès demain‘mati
“Marthefrémit.
“>--Ne pourrions-nous- ‘atfendre ‘que .
que. temps 7. Nousréfléchirions ensem-
ble... Nous adopterions.un plan:,

2 —A quoi, bon 2

  

   

 

Pouvoir étaler son tbonhé
1 fare-de tout le monde:

A =“obligée de’ cacher
comme une chose honteuse !, .

“Tu eonsens à rester à “Tours 24
sf entendu’ ?..

Je corsens àtout, ma bonne: Gene-
Te saurai m’‘iniposer tous les

 

 

   
  
 

sac Fices pour arriver eñtin au. caltie )
“Aprés lequel je soupire,

—Quand grand-père saura tout, il
pourra peutetre autoriser Pascal à.
Venir te voir ici.
Les yeux bleus de

-

Marthe rayon:
naient d'une elle leur de fervent es
poir, que Geneviève pensä-avèc un fris-
son

-—5i la pauvre enfant est dêtue, elle”
ên mourra.

A. se moment,
dotize coups.

—Minuit !.…

—iéja !….
--Tl.faut nous séparer, Marthe. Ta-

che de t'en aller sans bruit. On pour-
fait s'ÉtOnnér que nous soyons restées
aussi longtemps ensemble. Demain
matin, ne t'occnpe pas de moi: si tu
vois Pascal venir de mon côté, “écarte

le pendulette tinte

 

Loi assez pour queje puisse lui dire
quelques mots. Jele prierai de me
suivre dans le parc.
—Je ferai comme tu désires. Mais

surtout, au nom du ciel, qu'il ne sache
jamais cr que je t'ai avoué.
—N'sie pas peur. et dors bien tran-

quille. Tu as besoin de repos. Em-
Lhrasse-moi ancore, chérie.
Sur la pointe des pics, Marthe s’&

loigna. Toute menue, avec sa  natte
d'or pâle qui tombait dans son dos,
très has. elle avait l’air d'une fillette,

Etif ouvrit la porte de

 

communica-
trot,
Puls. se retournant vers sa cousine ©
-<Borne nuit, et

gardien ‘

—Bonne nuit, petite soeur !
Er Geneviève vit, dans [’entrehâille-

ment de la porte doucement reïermée,
la blanche silhouette de Marthe qui tui
envoyait un dernier baiser.

X11

méreci, mon ange

Cette nnit-là, Geneviève ne
guère.

File connaissait enfin le pénible se-
cret dont sa perspicacité avait deviné
l'existence. Et, plus encore qu'elle ne
l'avait voulu laisser paraître, elje
était fmue de compassion pour la mai-
heureuse Marthe.

File n'avait pas la naïveté sereine
de sa cousine, Plus elle scrutait at-
tentivement chaque détail, plus la
conduits de Pascal lui semblait singu-
litre.

File ne possédait pas.
grander expérience au
Épronvait néanmoins une hésitation

irraisonnée à accepter sans contrôle

l'histoire de l'officier blessé dans un
moment de Iureur, de incognito for.

et des éterncties démarches qui
n ‘ahontissaieut jamais.

Elle pensait plutôt que Pascal n°6
tt pas ures presst de célébrer le sna-
riugé Éhbauché en Australie . elle ne
pouvait se défendre dune esrtaine yo.

fianes & L'endroit du missionnaire cu-

tholique qui avait si complaisamment,
Héni union des jeunes ges,

T1 étuit possible qne là-has,

dormit

  

 

vertes,

la vie ;
une

 

  

  

 

dans le 
| et,

que paternel d'infinie  sendresse, elle
ini dit

“Non ne chère petite rene d'aturn- |

dunnerai pas, Mon pffcction pour toi |

n'a fast oapiTangmenter Cait ies cringe 4

fiddenens Made ue in

plenros, TR roi Je suis
1

! jiays

d'iraliente,

merveiliens des champs d'or,
Lexahérante campagne HUSK
anes efit aimé réctiement
Tis Atutent jeunes tous deux

face À face avec ta seule nature,
est plus necessible aux incl

Bations généreuses.
Peuttre

persiité

fracieni

Marthe

l'hespriisres

time cet amour avait-il
pénôant tes premiers mois de

vie commune À Paris,

  

Mas- à her actuelle, la passion

: dr cune homine  ftait certainement
fteinte SH avait pu avoir, autre-

foie dre simples et honnttes aspira-
; tions. Toxistence mauvaise of fif
vrouse deu ville les fui avait fait

 

cratitier.
\ défunt

ver intaet
devoir

d'amour, 1 eût dû conser-

an moins, le sentiment du
Sacré quil avait contracté en-

| Vers Vnarthe.

Mais non,  asginn
avait tout oublié.

Geneviève plus que personne, en
avait In preuve fingrante : elle n'a-
vaif qu'à se rappeler la seine, vieille
de quelques heures à peîne, où elle

avait senti sur sn joue le souïle nr-
dent de Posen

Hi Marthe avait su tout *
Goneviève s'Ptyit
les ROnpCOons

tt. devoir, il

 

Mais
ffforcée de chasser

qu'avait ju concevoir la
pauvre enfant. lle eut cohsidéré
comme Un crime de la désillusionner.

Héroïquement, elle se traçait son
devoir.

Elle possédait le secret de Pascal.

Elle en profitorait pour In menacer,
pour l'Intimider. De hon gre ou de
force, 11 fallait que le jenne homme
revint auprés de Marthe avec l'assi-
tluité d'autretnis.

Aitlée de son grant-pêtr, elfe arrive
rail À faire effater du passé de Pascal
in faute, quelque grave qu’élle fit,
qu'il avait coraniise au régiment.

bis: sibustion ainsi déblayée, Jes

 

Voux-ty ms

  

 

  

 

    
     

   
  

    

    
  

       
   

     

   

 

  

e réponds de gratid-père ome: La
dé:mot :

ue jo serail heurense st: trandu
“ensuite !    

son amour

 

    

 

“Geneviève ait disponñe.àtque ;
sacrifices pécunigires. possibles ay A
le bonheur de sa cousine. a
Es dépendait du joe, homme.

 

neive sesapuivenait de l'intonss
"tion impérative avec laquelle Pagal,
dans le parc, avait Dromonch pour
vaincre la régjatance de Marthe A res
ter rés luis “Jela veux t‘”
Aussitôt, Marthe, domptéé. comme
sous. ‘l‘influericé d’un charme surnatu-
‘rel, avait  cœurbé la tête en répon-
‘dant:Jeferai ceque tu voudras:*' |
«Tout à” heure encore, dans Pinti-~
ith de cette chambre, Marthe avait
manifests, en: mame tomps que son
profond amor, une sortie de: respec-
‘tueuse terreur Vis-à-Vis de Pascal, i

“La pauvre enfant subissait donc ab- |.
solument | ‘ascendant du jeuns homme

  

 

‘les pires aioe, i
veuglément, ‘comme laue
TVenu,:
Geneviève se

 

éprouvait elle-même.
Jand.- Bon flancée, 1
l'arbitre » vi

 

    

   

   

  

    

    

 

  
  

    

   

 

  d'un’ ton aimable
— J'ai à vous fa

1 ee    

 

  

“stnille rotates ;
la Jigne de: con-

  

  “1e: plus sage. qui était,
v'inconvenante sortie dont

àe suis rendu coupatile hier soir: Je.
ne sais quelle aberration souffiait. en:
moi.
— Je n'ai point

et je.veux-justement vous en’ parler.
—‘Mais, chère cousine… °
—-Nem'appêlez pas ainsi.
—- Comment!

Genevièvelaissa
ces, mots: ;

— Vous savez'bienque je ne suis pas
votre cousitie.

 

lentement tomber

Le jeune homine poussa un cri de
stupeur.
— Hein!... que dites-vous ?
— Je dis que nous ne sommes nulle-

ment parents,

— C'est trop fort! ;
- Et que vous n'êtes pas le frère

de3Marthe. ’
Geneviève observait ardemment Pas-

cal.

Les traits du jeune homme s'étaient

affrenusement  contractés. Ses paupis-
res, démesurément ouvertes, laissaient
voir presque tout ‘entier le globe

blanc de Bes yeux. Des sillons pro-

fonds ridaient son front.
TI cherchait une réponse ; mais ses

lèvres restaient rmuettes.
La jeune fille, qui se sentait plus

calme à mesure que Pascal paraissait
plus effravé, poursuivit, sur un ton de

tranquille autorité :
— Ne niez pas. Vos dénfigations se-

raiont des mensonges inutiles. Je sais
tout votre secret.

Le jeune homme n'était pas encore

remis de son émotion. T1 se raidit ce-
pendant et répliqua :

— Vous perdez la raison, fe crois:

Geneviève ne s'en laissa pas impo-
ser.
— Je vons répète que je sais tout.

D'une seule phrase, je vais vous con-
fandre. Je suis sortie après vous hier

soir, dans le parc. J'ai entendu la
conversation que Vous avez eue aver

Marthe.
Pascal n'essayait pas de combattre.

Ses regards inquiets étaient soudaine-
ment devenus plus paisihles. TI de
vait avoir pris une résotution.

11 feouts Geneviève, sans un signe,

sane Ln mot.
— Je ne se enis pas, déclarait la

jenne fille. je ne veux pas savoir

quelle est votre situation au juste. et 
ollie |

 jeunes noufraient se marier.  

 

‘tons

pr. -vauol vous Ja cachez. Une seule

chose ne préoccupe. D) faut que vous
épousiez Marthe.

—Mais répondit enfin Pascal, nous ne

sommes pas aussi enupabies que vous
le penser. Notre union a été bénite

par un prêtre.

— Où cela ?

—FEn Australie.

le Lefs pas très av courant

de ces choses | mus je pense bien que
cette bénédiction ne doit pas suffire.

de veux que Vous contractiez le maria-

pe véritaliie, seul reconnu pur les tois

françaises.
~— (est impossible en ce moment,

Par suite de certains Cvénements mal-
heureux, -— qui ne compromettent ce-

pendant en rien mon honneur. — Je

wie Trouve forcé Unomentantment de

cacher ma véritable identité,

“ Mais le vous affirme, freneviève,

que j'ai ugi loyalement avec votre

cosine Nous nous aimons tous deux.

Dans le désert australien. où nous

BouS sommes trouvés jetés par la fa-

talité, nous ne pouvions penser 4 coti-

tracter le maringe légal dont vous

parlez. Nous avons fait ce que font

tous fes pens qui sont dans le cas où

nous âtions . d'un commun arcord,

nous avons  cherch@ un des mission-

naires catholiques qui évangélisent
les peupdades de ces contrées, et sa

hénédietron a présidé notre union

Que pouvions-nOus faire de mieux ?
— Je n'ai pas qualité pour appre

cicr votre conduite IA-bas. Muis il me

semble qu'on né peut, vous adresser

oucun reproche de ce cotl…

l’ascal triomphait déjà:
— Vous voyez bien ! Je ne mérite

pas...
Genevieve interrompit

— Laissez-moi parler. Et répondez à

 

mu question, Pourquoi, depuis deux

ans que vous êles en France, Otes-
Vous restés dans une position aussi

fausse ©

— Je dnis faire de longues et nome

breuses démarches pour obtenir de
pouvoir porter enfin mnn nom vérita-
ble au graud jour.
—D'après ce que vous me dites,

est possible que vous ayez eu un
avantage À vous couvrir d'un faux
nom. Mais il ne fallait prendre ce
hoin qu'aux yeux du public, ot vous
ne devlez pas nous. trnmper, grand
père et mot, comme vous l'avez fait.

Pascal répondait à tonites les oljee-

il
ried

 

À‘existait pas pour moi.

oublié cette scène, |

“agnes soumis qui4
fille,
A"une, voix êtaue,..
‘torts QU'il avait que
Je l'avoue, Je mesuis engagé dans

| Une “mauvaise voie. Ah} si j'avais

 

regret me harcdle:

| faire co que Vous n'avez pasfoit le

blede vous tenir rigueur...
C'est ce que je'me disais, “Malé ‘le

mé “trouvais lé par”
 monsongs, at'je ne-sais
pect-humein me retenait.
Pascal parlait. graveniont

fixésà terre. ;
‘Après co‘qu'ello savait “de Tui,

Jeune tille ne pouvait s'empêcher

 

     
    
       

Pascal tardaitarépondre.
—A quoi pétisiezvous douce, hier soir

quana Yous. me déclariez que vous
m'aimiez, mort. ‘Admettez que,
impossible. j'aie répondu à vos avañs
evs... Qu’auriez-vous fait de Marthe?

N iereparier pas, Gene tve; de
ma folie. Quand” je vous aî vue, “iat

lié toute ma vie passe. Je n'ai
Qua vous. Toit.le resto

. Mais je suis
revenu dé ma fatale erreur.
tairé ma ‘passion gi ‘plus profond de

mon coeur. ot. je “ne songe plus miaîn-
“tenant qu'à mon devoir.

La définace de Geneviève ne parve-
ait pas à s'endormir, malgré les pro-
testations du jeune homme, TI tad
sembinit que le mot "“dévoir”* sémiait
fix ‘dans là-bôliche de Pascal. Ce
n’était ‘pas ainsi, pensnit-elle, que se
fût exprimé Roland...
Et elle se démandait avec inquiétude

quel serait entre les mains de cet hom-
me, l'avenir dé Marthe.
Nous ñe pouvons réster ensemble

plus longtemps : je né veux pus qu'on

puisse enncevoir aucun soupçon. Je
vous laisse le temps qui est nécessaire

pour réunir vos papiers. Huit jours
vous suffiront, je pense.

“Vous allez partir ce soir. Vous se-

rez done de retour ici vers la fin de la

semaine prochaine, — le dimanche, Ki

vous voulez, cela vous dérangera

moins. — prêt 4 tout confesser à
grand-père. Sinon, c'est moi qui par-
lerai.  Jusque-là, Marthe restera près
de moi, Vous m'aiderez À la décide

Il ne faut pas. In pauvre putite, qu'els
le se donte de rien,

Pascal s'inelina.

—11 sera fait comme vous le dési-

rez.

—d'x compte,

 

  

 

Ft la jeune fille s'éloigna d'un pas

rapide,
Pascal la regarda s'enfuir parmi

les verdures jaunies. Ti la vit s'enfon- 

 

cer sous les bosquets voisins de la

maison. TJexpression de son visage

se modifia avec vne  cffrayate sou-

daineté. Ses regards se chargérent de

rage, son poing tendu se crispa vers

l'allée où venait de disparaître Cene-

viève, et l'Écume aux lèvres, il huria
dans un terrible grondement de ho ine:

Ah! tu veux lutter contre moi !
Malheur à toi !

Geneviève trouva à la villa la lettre

que Roland avait fcrite la veille au
soir d'Orlfans. Le lieutenant affirmait
ne plus se ressentir de son indisposi-

tion. 11 serait & Tours dans la jour-
née, probablement vers quatre heures,

Le colonel essava er vain de reteni

l'ascal jusqu'à l'arrivée de Roland. Le

jeune honmitua préfexta un besoin fore

mel à Paris et partit BUSsitôl nprès le

déjeuner.
Roland arriva à

annoncée.

L'aprés-midi se passa joyenusement

Grheviève et son finance” étatent réri-

proquement heureux de se retrouver

Marthe nvait l'esprit plus (ranquilie

depuis qu'elle entrevoyait In fin pro-
chaine de ses Lranses , élle ennnnissait

le résultat de l'entrevue du mntin,

elle avait vu, cette fois, partir Pas

eal sans éprouver fe serrement de

coenr éui  l'étreivgnait À toutes leurs
sénaruilons

C'était l'anniversaire de lo noigsan-
ce de Crneviève.

Le colonel Roland et Marthe lui of-

frirent les cadegux qu'ils avuient

achetfs pour elle à catte occasion,

La Jeune fille, débordante ds

hour de se sentir entourée de

affection, Falbutiait. toute

ses premiers remerciements,
sone À In porte de la grille

Un pas précipité, accompagné d'ex-
clamations tripmphantes, se fit

tendre, et Drisefer part

Le vieux soldat Étult miéconnnisen-
ble T1 venait de Fourrir une Innene

course . sa poitrine hmnletait. Cure ind

cible joie illuminait ses traits.

JT vil, sur une console, las paquets

à peine défnits elles écrins encore ou

verts. ll leva frénétiquement son uns-
que bras en l'air :

— Pheu soit ond, mademaoisel le!
Ps vous apporter, moi puss,
cadeau pour votre anniversaire!

Lt, comme Lous les regards interros
Knteurs se Lournaient vers lui, il s'é

cris af'une voix Lonnante

— T'assassin de Mie Langlp de

arrêté!

 

'heure qu'il avait

ft

han-

chaurle
Cod une,

lorsqu'on

HD

Je

muon

est

X11

Adite Chants ne tarda pos À se

fétiecitôée d'être entrée au service de

Mme de Beaugeucy,
Sa nanvelle Inuttresse menuif joy-

ense vie,

A ln suite de la
de, Beangeney

léposition de Mme
devant In cour qd ass

ses, le vieux banquier qui l'entrete-

nait avait fuit une sedne terrible. La

promenade voeturne d'Elinne en com-

pagnie du commis voyugeur Éscarfoil

l'avait mis hors de Ini, ot it était ve-
nu à In villa des Amours aver l'Inten-

tion formelle de rompre.
Quand In jeune femme purut devant

lui, il se précipita vers elle conime ym
forconé, où l'accablunt. de grossières de Gbnevièvé avec une complat-

  

invectives,

  
8confossatt res

| ceanu plus tût le bonté et Findulgence.
| de votregrand-pire,.jo lui aurais tout

| dit deslp début, Depuis deux ans. ea

 

~N'est-il pas toujours temps de.

premier jour? Grand-pire. sst incape- ;

  
     

    

        “aurait.attendri uirocher. Jefu£bié
en.

luirefuser: Je consentis À ‘venir pron--
ty de|,

publie.JoseAde :

“Emme croyer pas. je

 

pat

J'ai fait

       toilette;particullÿrement srouhlante i
sa yeux bymides.. de. ten
bientôt. souris le: vieillard... +

!‘explication.
‘Elle raconta A son protecteur. une

touchante histoirede dévouement.
La personne” qui “s'était promenbs
aves M. Escarfail
‘aînies, dariée à un des-plus gr
‘Merçants deTours: ;
+ Pauvre. amuiet

dane les-journaux là  déposi

  
  
   

 

ent. 100aurait certainement: tuées'il

 

totaussi êtnue qu'elle. Je-ne sus 

‘dresa place en cour‘d'arsises. :R
vant-tou

| hone, je

 

     

   cendrai pas
és explieations

 
jusqu®àvous” don
ui: ent

Taient‘Amadignité, ‘J'ai faitanon de-

“tôutmon devoir, Si veus mere
votre amitic, J suuffriret ers

 

 

   

11 hésitait cependant encore...
:Sonduin, la belle Eliène éclata

satiglpts +

—Ah!.je Je qoulais réster impassi-
Ule, mais mes forces nie trabissent!
Me voir sonpconnée, moi! Et pat qui?
Par l'hommeà qui j'ai tout sacrifice?
Les pleurs qui sillonutient le visage

de ‘a jeune femme affolêrant le vieil-
lard, T1 s'avança pour la consoler.
Dès que-ses mains cbrent tonahé les

 
 

bras d*Eliane; sa raison vacilla, Bes
dontes s'envoièrent.
—Fliane' Etiaret.

Eliane résistait
—Non, non, laisse=-moil Vous né

Vous ne n'avez jatoñis
Yous doutez de moi... Tout

n'aimez pas …
ulmeée!

est finit.

Plus pressant, le

poursnivait, Un flot
euvabi sa face,

Ii se grisait
VOIX,
fernme

sens...

Encore uns fois,
FLOUE.

Quand

sexagénaire la
de sang avait

11 prigit, suyyhinii

au son de sa propre
Le parfum capiteux de lu jeune

énivrait invinciblement ses

la chaîne était re-

le hunquier et sa protégée

sortirent du salon bouton dor, Mme
de Beaugeney avait séché ses larturs.

Le bangitier, souriant, lui demsnda:

—Fu me dirus au moins, le nou de
ton amie qui se promêne ainsi
avec des juunes gens”

Eliane se pencha Vers lui et, de ses
lPvres remges, lui souffis toul has un
nom dans l'oreille

Ta vietllard felata de rire :

—Aht ah? ah!(Test trop drole!
Muis je Cannais ToeHUCGHUE SON HF,

Ce pauvre amit Comme nous alions
tire Luntôt au cercle, quand Je vias

raconter aventure

-—Rurtout, ne Compromets

  

pas mou
sip

—N'ait pas peur. Jo sais dire les

choses. le ars sera le prentier à s'en
amuser.

le déjeuner était servi. Le protec

teur entra dans la sulle À manger en
se Îrortant {es mins,

Néanmoins, à ta suite de cette scène,
Mine de Beaugency jngea prudent de
renvoyer ss bonne.

C'est alors qu'Adêle Cheminais fut
engagée,

Diejdément, elle avait bien fait de
suivre le conseil de M. Alexnndre, Chez

sa nouvelle mucitresse, elle avnit pare

fais un pen plus de travail que chez
Mme
ces

Fnnilade :  nutis aussi, comme

SUCCPOÎIS  mnmentanés d'orccapa-
fron étaient puyés par de larges cone
ponssatione”
La vie de

pile ut

monatone,

au contraire,

Mme Tanglade €

régenlière, plutot même un peu

Panr Mine de Beanpenesy,

chaque jour de la sem.

était sim

ne St une fête

aa belle Blume se lovait pavement

avant anze heaves dy gpa He din
Jeunait légorement of sortair. Elle dia
halt presque fous lex soirs chez des

Atnies et one rentrait le plus souvent,
que fort ward dans In nuit
Le tierereetr, elle

Ce jour-l, elle trot dims son spe
tar, epfourée de tontes ses pmiea

qu'elle retrnait à dîner, et,

toiflait un léger baccoara

En dehars de ce redoutable merere-

Adète était parfaitement heureuse,

nutitresse, dans l'iptrntit#. by trae

tait presque «ur ain phed d'égalité, et

se complaisait À lui faire de longues

confidences
lon

‘recexair 8

le soir, on

LE

=a

sebné de da cour d'assises, n0-
fatatnent uvait SA Taber de nom

hreunes explicn tions.

de ne suis trouvée HA, disait Thine
ue, daus ume sifuntion que eon ous

Dllérai Ja Hioik. VIVES IS ue cent ans. te

qui in'entarrassait le plus, C'est que

le nr savas comment réponiire, quatd
le président m'a demandé gron nom,

dai déclaré m'appeler Féticrté Gree

pouillot © ee sont Jes noms dime peti-

te puysanine que Fat connue dans mae

Jeunesse, Car, 1e l'avoue, Flinne cle

Benngoney n'est qu'un pseudonyme. En

Fappartions À one très haute
vobde fumille ou Midi, qui a

dù, pour d'impérieuses raisous, cas
cher mn noissance, Mais, comme fo

lui déclaré en pléeîne cour d'assises, je
compte cvngager Tientôf le procès gui

tne permettra de rentrer au château de
mes anectres. EL, ce tonr-lA, mes voie

tures seront timbres d'un tortil ba-
ronnini.
-—Que madame «era henreuset
“te vous  garderai À mon service,

mu. fille !

C'est, madame.
peut-être d'iei là...
—de prendrai voire mari avec vous,

Tlsera le  régissenr de nes propriée
tés.
Adèle opinait du bonnet. mais elle

n'était point dupe de ces ronfiantes

histoires, EFHe savait À quoi s'en te-
nir sur la “noble famille dn Mu.
Eile avait. eu, avant d'entrer chez
Eline, qme courte conversation aver
ja domestique qui l'y avoit prFale,
Ces. quelques fninutes, — bien em
ploytes,«iui uvalont sulfi d apprendre
toute la généalogie dé su nraîltesse.

resto,
er res

que fe me marierai 
  

 

Mais, eeJour, Eliane avait une

 

La première, elle abords bossissent

  
 

 

était usde ses |

 

Quand eilea Wn

tendue deM. Escarfail, elle aété affo-|
16e: Bon nari:est brutal, jaloux,vie. | 4

intitiles, et gui réprignes

ellément, certes, ualsjo saurai me
thire: _ .

Positivement, le barquier. était
ébranté. *

en

fa mnt:

   Le château des “ancôtres by
"humble mgsura d'un bauvrro
tier normand; et Je Mer tart
nial se réduissit à u
deot ; :

Quot qu’el dirs, gy ‘tigôney était Félieire,pr $mefille d'un modesteDuysan “osàdore Grepouillee. ©
5 Jolie,elo avait aaa

seizeans par un ouvrier ous ‘
jontré auhasard; dans le.tour:d'une fêle foraine. Te jeans +9

‘étaitals pushabiter aris, : Sou

     

  

 

  

 

  

   

          
    

      
    

 

  
   

       
    

       
     
  

       

    
  

   

  

   
   

  

  

  

  

        
   

 

  
  

     

   
   

   

  

   

   

  

     

    
  

  

    
  

 

  

 

  
¢ommenga’
d'hôtel la

Benngency, :
Le gros homme se déclèra Prodigé

cusepént amusé:
Pails, on“parla du Ireau dé place

ment de Tu rie“das Prois-Parés-Rent|
CML Alexandren'avait encore pas tr
vé de situation convenable il prin ig
d'oniestique de bien voulnir interrop |
ses amies, afin de savoir si iles y
connaftraient pas quelque emploi ds
ponible de maitre d'hôtel.

Adèle. ne pouvail reiuser ce Bérvice,
Il fut convenu que M. Alexandre
passerait de temps en temps au &
wicile de Mme de Bénugeney.
Le maître d'hôte) partit enchants

Gi reprit paisiblement le chemin à
Tours.

Mais, une fois parvenu à une certai
ne de mètres de la ville des Apiours §

se jeta brusquement à gauche, lt =

calada le talus qui sépore ln camps
wpe des graves de la Loire, et, tiraet
un journat de sa poche, s'installa d'a
lire, assis sur le parapet s

Ve cet endroit Gfovh, il pouvait ététs
dre son regard sor les pingos sab
neuses du fleuve, aussi ben que sur}
prairie riverainge et sur lL: chamin gd
conduisait à lu villa des Anion, 3

Dans {out cet espace il ne vu ré
de suspect, Tes pluines étaient désers

Désartes Ins grèves de la Loire.

L'inspecteur de polire resta & sag
nhseruntion jusqu'à lu nuit tombante,

A la faveur de Vobhsenritd 2) se rap
procha de la villa ét continua sa
stricte observation

Pt s'écarquilla en vain les veux:

faction déemenra inurite
TY ne fut pos plus heureux

demain.

Hl avait renconsré Brisefer, et lal
avait recomwmandd de ne pas se br

trer durs lu dirertion de la deineure dé

Mine de Boaugeney.

Ti failuit que la fille : heminais @

crût définitivement  débuirassée d

toute survefilance. ç
IL 'ancien rergent, en échanze. avait

reçu pour consigne de hatire ls quan

tiers popnleux de Tours VDeur-âtre æ

hasard serait-il à ln fin fhvoratde, Fa:
tout cas, if ne coûfait rien: d'usart

de tenter cé suprême move:

le surlendemain Puit

 

   

Les.

5

le low

un ued

veiile, où de nombre pr

l'avaient dfrangé. Snub une peti

mi-heure employée à déjeuner dans aa

cabaret voisin, il resta route la jour

née sur fa levée de ta Load
[ee soîr commençait à tornlser quant.

le policier vit s'avancer de loin, su

In grève plate du fleuve. une haute sb:
houatte dont In tournuretive soi

attentun. ;

Il sain cual ik,
était À ralifourchan, squa de"
façon À ne Inisser posser que le haut
de sa tête, T1 vovatt sans Âtre Vu.

l'inconnu marchait lentemert
#nspectenr de potsce, de reute j'a

SUID (he spe youn l'observait

l'homme quitta bientôt :e hord da

esenlada la lex fe et : raversant”
dHagonalement by eampmune, arrivé

 

du parapet sur !

et sem!

  

Fleas,

SWF le chothin des Amours.

A ce moment Mine de Tonuvency,

droite duns sn charette anclnise, sé
groom derrière elle, auittont so vith
—Voilà,  pensa  irrévérem ruspmets

Vinspeeteur, Mine lu baronne renal
lot qui va diner en vi'le

Le cheval stezan  troctoit vigOUre
sement sur da route blanche.
En sens contraire sapp ochart Vire

connu. Srafie maintenant commençait

À distinguer «es traits,
(Stat an Homme grand.

nu Shite5 proémanentes,

mdse

—Que je perde nu place dims<pecteur,

se dit ate 81 ce pelepies

pas proche parent di posse © je

cherche ‘Viens' il va rencontrer 6

lu bpronnavoiture de
.

sur lu route, l'inconnu 8En effet
tait pins qu'à une trentaine 62 pas »

l'attelage.

— Sal vient pour voir Adele, coms

je le pense, voilà qui va © cocouraët
Hone peut souhaiter mettre ol

sion lu maîtresse of re gun paris

la demoiselle seule pu dogiv, Fh hr
mes tourterenux, cs rentiec-vVous pour

roit vous coûter cher!
la charrette anglaise passatt Le

près de l'imlividu. ;
—Eh bien! mms. Où toot 17 std

qu'il perd ja tête? ;

Pres avoir été crol-& par ln voit

. l'homme avait igarehé perdant "
divine de pas. Puis sa marche s'était

ralentie.

T1 avait

fait

De l'air

fÎläneur qui s'est
clocher. à contempla,
collines lointaines du couchant où

soleil allnit, disparaître dans Un

de pourpre.

ue Afini par s'arréter tout

Hourgevis
de 0B

hs

fiat

ranqguiile d'un
assez élotuné

nn stant

gpictacle onT1 parut jouir de se Valle
‘ !

amant de in nature Puis, avt ere
re heureuse d'nn homme spui ren
vera won diner, it tourna le dos, 607
prit le chewin de Thurs,
A Ja fin, j'y perds mon latin

1.8 policier descondir de ln tavée,
pin précipttnmment Ip route 6

ga

æ 
 

langä sur les traces du promoncif,

   

ouve

nia
Ile

pients
ain
bin di

Ade

pra
pénitt

er a
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en

ons

Be ln

Co
He
Marie
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en

Le
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{me
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que
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‘te Rervie,
sxandre —

  {enchanté
chemin à

    

Ybe certax

Apiours 1
iets, HY
ia camp

   

  

fristatla à à

ouvait blue

   

que sur a
chemin gui
HOA.
ne Vis rig
dient dizer

la Loire,
sta & soy
t tomharte,

1} 8e ras

ontinia sa

28 FEUX! 5

ix

er, et ful
As sé mie
demeure a

krrussée de

ine, avai
re les quai
l‘eut-ftre à

vorahle, Fu
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un hat,

aise que a

pro”
R jiatité

ier dans =

ite la jour

  

merquard
e foin. su

le hante sie
apitivæ s07

ro trquet il
plusde
jue le baus
Atre vu.

nest.
» toute l&

it ;
le hord à

traversant

une, arrive

Benugency.
1inise, so
Lit sa vite.

he iensemess

Le penal

L vigoures

ochait lire
mengat

1 mniste

inspecteur,

br lé nes

lene que Je

bontrer

bronnu né
L 62 pas #

Me, comn8

nécurakeT
are acer

esse parts

th hien”

crus pour

Lessait

a7 Ustad

F ln voit
spetnit 064

che s'était

pp tout À

bourgeois

mé de son
stant, ls
ant où 7"
ia un fist

nectacte #7
que l'air|

qui réntr Cg
tins, et N° 

Buc nous. reverrons, et je te promets

 
B Ja limite de son congé allait. hiantôt

krmineis ss JRC
Rime Branpeney

paie

M \'ricure de l'habitation, 1 sonna
jisolument

Le petit groom vint ouvrir. A son

Mir

Rii inrge-Oreille :
ÿ aller sonner ainsi à la grille

M'sirez-vous

Paje Chmninais. — Désolé,

: Vrai, cela de-
pint Comique ll insiste ponr  en-

fer, le galant chevalier Ti ne lui

Bi roam

no i
ES Cnversn
  

EH i Lroduisit

nur,

 

    

  

  

 

  

   

     

  

    
   

    

  

BOT nn degre +

.
"THRun ur de eld ture,

  

" t asia asser Join.

ne0de Je rattraper: mais
Gra aveit beau augmenter: de

} voyait toujours, à la même:

Stance: ja haute:silhougite noire.

Iecrépuscule x‘épaissisaalt de miu ; 
inute.

os9 ait b

 

ientôt arriver Ala ber

de l'aotroi. 0
a

mai, des becs de gaz étalon

nés.

es de lac barrière, Fin

Ps une zone de lumière, ©

ut, pour la première. fois, le”

er nottement, souslo clarté du

>
brassasoul coup d'oeil, sr Cembra :

Demi du signalement-tant de-fois.

prêté par Brisofer: haute staturo;lar=

épaules un peu voûtées, ‘oreilles

lagéréinent écariées
_C'est pourtant jen 1

bis, je no-le lachérat. pa

oir 00 il gfte. ;

Comme pour &‘encourager lui mère,

| caressa-ses épais: favoris. d

d'hôtel, se frotta”les’ mains ;

 

—En chasse,” y

Fu Î1 se mit:à 8 f

Ldtes dela ‘charge. :

il arriva: rapidement

» l'octroi: T1 inspecta solgn sement

large place - plantéede pl

étendait devant lof.

L'inconnu’ se dirigeait

proite dont l'entrée app

lextrémité-dela

uliors pa tés: de mal ons. fl
Ï 1

  

ver

        heine&- ne”pak se laissepb

Dans leg ruclles tortiueuses, la pour-.
site devenait “plus enplus diffi-

Bile.
L'incoñnu,, ‘avec “parfaite iran-

illite, ‘sana se rétourner vne seule
ols, alinit toujours de son pas affou-

 

ine    

Enfin. à un ‘détour:de la rue, parmi
l'encombrement causé par.UR groupe
‘qüvriérs revenant -de- leur travail,
Eraffe le perdit-de vue. ‘

Ü'eherçha en. vain/.de.tous côtés.
"homme avait disparu.
Le policier étaitfurieux.
—Toi, men. bontionime, tu peux.

Kanter d'avéir dela chante.

 

te
Mais

Mine autre fois ti ne me glisseras

bas entré les doigts.
ne soimaine entière s'écoula sans

bn l'inspecteur de. police revit l’hom-
§«de In barrière Saintesanne.
üruifé commençait à perdre
ace.

 

pa-
  

xpirer, ct, malgré l’actif labeur an-
puel 5] s'était condamné, il n'avait dé-
ouvert, en somme, aucune indice im-
nrtant.
Men était quitte pour ses dfguisi-

beats inutiles, et pour la chambre
ainement loufe dans la maison gar-
bie dé Mile Morniche.,
Adèle Cheminais, toujours joviaie en
prarence, continuait à dérneurer im-
béoftréhle. Plusieurs fois, le poli-
jer avait essayé de lo faire parler. If
sait piteusement échoué et avait dû
git à de nouvelles tentatives

ine de perdre son crédit auprès
e la domestique.
Comme dernier argument, il était
Hé jusqu'à formnier une demande en
ariage mois, en dépit de sa perru-

que et de ses Tavoris anirs, ses avan-
es n'avaient obtenu aucun speeds,

Le mercredi, pourtant, veille de l'ex- |
ration de son eongh, il sentit subi!

ment rénaître Logs ses espoirs. Ho- :
“ude Ja pacifique tenue du profes- ;

peur Bourdillon, il avait vu, dans

s-midi, une véritable procession |
6 beanies visiteuses affiner à la vil-

l'était le jour de réception de

 
  

ir

  

  

Le soir, camune la nuit s'apesantis-
pal, vers six heures et demie, il vit
aut À enup, à une faible distance de
Pi, un homme surgir de l'ombre. 11
ailiit pousser un cri de Joie. Du pre
ter regard, 1! avait reconnu l'indivi-

Bu mystérieux,

! s'effaça aussitôt dans une encoi-
paire pour n'être pas aperçu.

L'homme se dirigeait vers la villa
Amours. Arrivé devant la grille

ptite. Il était facile de comprendre

di s'ifercait de congédier le visi-

—Tiable !
ge pas

prensa Graffe, il ne man-
d'un certain aplomb, mon

1} n'est pas géné,
de ln

aronne Est-ce qu'il vent sé présen-
fr. Jui aussi, à In réception ?—" Que

done, monsieur le chevn-
—de voudrais parler à Mile \dè

monsieur je
Frevalier, mademoiselle ne reçoit pas,
Îe est en train de servir le diner de
sadame ln baronne. *

 
or 7

Aue plus rie de tendre sn enrte.
le professeur Isidore Bourdillon ne

RTOYAI pas st bien dire.
L'individu avait tiré de sa prehe

R TO vlumineux portefeuille. T1 en.
ait extrait un petit rectangle de |

Berton qu'il fil passer dans tn main |
!

Graîfe-Bourdilion pensa tomber à la

TÜe plus fort en plus fart !
Leper lomestique revint bientôt

l'homme au das vonté,
Porte de In grille se referma

“Un broit métallique.
l'inspecteur de police n'étnit
Hôre revens de sa surprise.

—Votla QUI THE surpasse Iautre

To AdMe était seule, mon individu
M demi-thur. Aujourd hoi. tn mnie
"Sse est 1d lé monsieur entre, avre
($ ffçens à la porte, et après avoir
Ro sA carte. Après tout, il vient

: et annoncer officiellement son
nariag> À Mme Netugeney of l'inviter

noce, C'est 6gal, 11 aurait bien
YCRAISIT un autre moment.
An toud, Graîte était singulidrement
Me T1 était fermement résolu à

; Vincannu jusqu'à son demicile,

Pâte que coûte, 1 pric dene toutes
5 préchutions pour 8tre en mesure
(le filer À sn sortie de In villa des
More,
ln

La
Pier

pas

Visite" fut longue.
“Sco que cos dames vont le
A diner 7
Mors © Nom.

rete-
- Le repas des fiançailles
moi, je demende à trin-

an, Files du policier étaient exa-
le H pet avant sept heures, la
oy Duvrit de nouveau et lo groommotre In visiteur à In porte.
” Tole, aprds avoir reboutonné

paletns reprit lentement le cheeUS par lequel il était vent.
! passa qpreèg de Graîto immobile

Cy vr et se diri-
il re Tours,

La wt Russtihy suivi par te policier.
q ln! le de l'actroi fut franchie.
©, les ° Fur ia place où, dans l'om-

ours an nes de platanes  dressatent
Thre) mnasses,

inhi pritia même direction
toutes précédente.  Graffe met.erdre à % 605 facultfs à “He pas le

de vie un seul instant.  
 

 mêtres

“suivi,
| attelgnit, bientôt une. rue droite
{Jarge nù 11 s'engagea délihérémen i
ch À Irmaura :

:Geaffé } pst-ce 18. qu'il hahite 2.

 

   
  

   

    
    
    
   
   
  

   

  

| AdMe reprit

  ‘Ale faveur de l'obscurité, il put
s'approcherjüsqu'A- une dizaine do

de l'inconnu. © Rasant les
murs, prêt à se: tapir dans quelque
coin à la’moindra alerte, il le: suivait

| fidalement à travers les ruellestrois |
; tes,

L'homme na devait passe craire
T1-marchait à grands pas. 11

 

“—Bue -Roiget-de-Disle,::

 

Le individu tourna 8:droite.
Graîte aperçut. alors une cour

souibre impasse, bordée demurs otde
palissades, =u fond dolaquotlassdros:
seit uneunique masure,‘noire 1, élevée

 

  

  

hativaise Jampe, 1
aniteuil faisait face

chargée:deDouteliles.
vant Tui un vaste verre! qu
{réquemment 4 sa holiche,
Vintervalle des rasades,
longue pipe. ;
—Toi, mon bonhomme, se dit l’ins-

pecteur, avant une _heure, tu sers

dans. un bel état. ‘
Le policier quitta la fenêtre et vint

près dela porte qu’il t&te avec soin.
Tes ténèbres étulent épaisses.
T1 sentit, du hout dés doigts,

pancarte scloule. TI) eraqua
ailumette et-lut :

NOEL, BACHFELIN,
Récauvrements.

—Singuliers recouvrements !
TT repanssa devant la fenatre. L'hom-

me buvait et fumait toujours.
L'inspecteur de police se rendit

alors, d'un pas rapide, A son logement
près de la cathédrale.

1b dépouitin la défrogue du profes-
seur Bourdillon et endossa la tenue de
maftré Alexandre Bazin.

11 revint rôder autour
des Amours.
Trois heures environ s'était passées

depuis le moment où il avait vu le
groom venir réconduire ‘l'ami Large-
Greitle””.

Il pouvait être neuf heures.
La villa déceouçiait en noir son fjs-

ganté architecture sur le fond sombre
du cici, piqueté ça Pt là d'étoiles,
A travers les barreux de Ja grille

extérieure, Graîfe entrevovait le vesti-
bule ouvert ; faiblement éclairé par
une lanterne de fer forgé à verres rmul-
tirolarcs,

Il se promena quelque temps de tong
en large.

Bientôt, il se rapproche vivement de
Ia grille. Une personne en tabiier
blanc traversait la cour
Etouffant sa voix entre

le policier appela :

—Madenmoisalle Adale *
Te sablier blanc se dirigea vers la

grille

— Quy a-t-il ?
~=\OUs Ne me reconnnistes pas x
—Comment ?.. C'est vous, monsieur

Alexandre ?

—Moi-même.
—A cette heure ?

  À ‘wie
At

table

avait: de-
31 portait
et, dans

fumait- une

+

 

une

une

de la villa

ses mains,

—{xe1sez-moi, madimoiselie. Je ve
Nnais vous faire mes adieux.
—Vaus partez ?
—DOui, mademoiselle. Je trouve

Une place dans les environs.

Tours cette nuit.

Je quitte

“Alors, avant ne m'élojgner, j'ai
voulu venir voir si vous étiez tou-
jours dans les mêmes intentions.

—Ah ‘ j'ai bien l'idée à cela ! Je
viens d'avoir une de ces secousses...

Graffe insinun :
—Fst-ce que Mme de Deangeney se

rait souffrante ?
Adele répondit vivement :

—Non, VOUS n'y Êtes pns,
Puis, brandissant le poing dans Ja

direction de Tours, la domestique s°f4-

cria :
—Ah !

trompée |
le maitre d'hôtel, en homme qui

sait Vivre, parut comprendre qu'it tone
chat & un point douloureux, et prit

un air discret
Avec une

tp guenx !.… m'aveir ainsi

soudaine détermination,

ot oder son’.jeablpet €d' affaires.

  
anny, assis dang

  

  

 —Tenez, monsienr Alexandre, vous

êtes un homme aérieux, VOUS, un

homme honnête Je vais tout vous

rneunter. Vous allez voir si j'ai
raison d'être furieuse.  Attendez-moi

seulement denx minutes. Je vais dl
la maison voir si Ton n'a pas besoin
de mot, ét je reviens.

Addie s'éfleignu cn courant.
bientôt de retour.

Elle ouvrit In grille de la rue,

vine s'installer nuprrès ce Graffe.
—J ‘Ai le temps de causer avce vous,

monsieur Alexandre lp diner est
fini, et ces dames ont conunencd dA
tailler leur baccara. Un attendant le

Elie fut

et

thé. ie suis libre,
Graffe n'osait répondre, de peur de

changer le cours des idées de la do

mestique.
—l, autre jour, monsieur Alexandre, ;

quand j'ai reponssé vos offres, vous |
avez dû penser que l'avais le roeur|

pris ? !
traffe erut devoir proteseer.
—de n'ai fait nucune supposition,

mademoiselle. de me disais seulte-

ment (ue mon age vous éffrayait,
—Nan, ce n'étail pas votre âge qui

m'urrétnit. Seulement. j'avais enga-

gé ma parole. Je devais me marier

prochainement.
—"Toug mes compliments.

—‘1 n'y à pas de quoi. Muon promis

s'appelait Noël Pnchelin. Je avais

rencontré, le wr intemps dernier, un

dimanche que j'avais été à l'assemblée
de Saint-Avertin. 11 menjoin par de
helles paroles je le pevis plusieurs
fois depuis, ef il ful convenn que nous

nous marierions dans le courant do
l'année. De semaine en semaine, lea
publications furent reculdes. Les pa-

piers de Noël n'arrivaient pas.

-—-Peutstre quelque difficuité impos-
sible à prévoir...
—\h ! hien oui !. Je

maintenant. la difficulté
vous allez juger vous-même.

ln connais,
t Enfin,

—C'est cela.

~11 wn'étnit pas beau. =pourtant,
Nol, Mais il avait des marères dis-
tinguées et une conversation agréable.

T1 contaissait. tout. {1 avail tout
va. 1 parlait de tout. Daprds ce
qu'il m'a dit, À avait, étant jeune
exercé pendant plusieurs nnnèes le nibe
tier de Bijontier que Ini avaiont Tait
apprendre ses parents. ;

“ Mais, comme 31 disait, 11 était
toilté pour lex gravdes atiatres. Il
avait pris un cabinet A Paris, on il  
oeeiipait plusieurs cleres, T1 diait en

 

quand il s'était trouvé tellement fa-
tigué par le travail qu'il avait do
céder son cabinet et venir prendre
l'air des coteaux de JaLoire, sue le
conseil” des médecins. - C'était 13du
moins ce qu’il mo racontait. Je vois
Lion,5 aujourd'hui qu'il gles :    

 

    
    

Lavyus-décidéle nommé Pacoà
 

: hcla

je‘gagnais !
—Quelle imprüdencé!
etya pasJuin

otreargent?
dut. ; “

quel‘inatheur pour vous!.i
vous exagérez etre Ft
bien certaine. qu’il a renoncé définiti-
veñrient à toute idéé de mariage?
—Je tons'érois, La dernière fois que

nous nous sommes parle ily a ‘une
quinzaine de jours, 1! m'avait juste-
niont déinandé de l'argent pour  ailer
dans son pays, en Auvergne, ‘chercher
lui-même les papiers qu’on ne voulait
pas lui envoyer. C'est la-dessus que
je fui af prèté les deux cents francs.

—Fh bien, il me semlsde que son
tention était excellente...
—T! n'en pensait pas un mot, le bri-

gand !

—Qu'en savez-vous?
—Ti devait rester un mois absent...

je viens d'apprendre que, depuis nutre
rendez-vous, ji n'a pas quitté Tours
une seule seconde, qu'il n'a jarnais son

gé à aller en Auvergne, ot qu'il n’a
jamais eu davantage l’idée de m'épou-
ser.
—11 vous l’a avoué?
—Tai? It ne se doule pas seulement

que je ai va aujourd'hui...
Grats, abasourdi, poussa un formi-

dalCAR!A Du coup, sa stupéfac-
tion n'était pns simulée.
—Que vuls-je apprendre? pensa” ri,

fes surprises de rette affaire ne fini-
ront done janiais?..
—Cela vous étonne?

—de recannais que

pas très bien.
—Ecoutez-mioi, alors.

Le policier n'avait pas besoin de
cette recommandation. Ées yeux pétil-

laient. dans l'ombre, et il rendait avi-

demant l'oreille aux paroles de la do-

 

    

in=

 

je ne comprends

| mestique.
Adèle avait repris son récit
—l'igurez-vous, monsieur Alexandre,

que ce soir À six heures et deine, au

moment où ces dames allaient se met-

tre 4 table, on est venu sonner, J'&
tuis occupée à ma cuisine par les der

niers préparatifs du dîner,
suis pas dérangée ©

Ti prong qui est ai

Jusqu'ici
nNOAUVEnu.

—Je ne

 

  

  QUVTIT.

 

m'étais innuiétée de rien.

Gentianopi‘fortement surtout “que
unique“dela Faeulté de: méde-  

Mais
Vous

train de réaliser unegrosse fortune,

  

 
je ne me ;

‘est Tomy, le pe- :
i
/ saisi brutainment.

« Grafie n’apprenaît rien de |

Tomy vint À la cuisine un quart d'heu-
re plus tard environ.

“Par simple curiosité,
dai qui avait sonné. T1 me répondit
que c'était un monsieur inconnu. Ce
monsieur avait demandé à parler A
madame sur le refus de Tomy, il

avait insisté. et avait fini par remets

tre sa carte. Tomy avait porté la
carte à madame, qui, aussitôt. deve-

nant tonte pâle, avait dit ‘’Faites
entrer ‘et homme dans le petit salon

au premier étage.” “Et, acheva To-

my, depuis sn quart d'heure qu'ils
sont. ensemble. ils n’ont pas mis leur
lanque dans leur poche. Ils causent
tellement. fort. pur
entand leurs voix de l'escalier.” Cela
n'était pas naturel, n'est-cé pas, mon-

sieur Alexandre?

—Eifectivement.
J'étais bien emharrassée. Qu'au-

riez-vous fait à mn place?
—Aucune hésitation n'était permise,

mademoiselle. Votre maîtresse, seule

 

 

avec ét Inconnu, pouvait courir un
prand danger. Votre devoir {ait de

nionter

—C'est ce que j'ai fait d'ai done

griinpé l'escalier. le petit salon où

: tait adadonne sur la cour. T1

est meutlé simplement. C'est plutôt

une chambre de travail, où 86° tien-

nent les ouvrières que madame prend

en journée. l!y a. à côté, un cahinet

inoccupé, sans fenêtre, et ne voyant le

jour que par un vitrage placé près du

plafond, dans le mur du petit salon.

Vus comprenez”?

—le m'y crois.

—T'out se trouvait au mieux, Il y

a. dans le cabinet sombre, un ésca-

beau. Je suis montée dessus. Par le

je voyais dans le salon com-
Tne boucie d'un

la cheminée était

et madame cau-
d'eus peine à

cé

vitrage.
me si j'y avais êté.
tes candélahres de

alfiumée. Te visiteur
snient avec animation. i

rétenir ma surprise

.

Devinez qui

toit ?

—Voitre fiancé, Noël Rachelin

Juste! Vous penser si j'ouvrais

les veux... Qu'est-ce qu'il pouvait birn

faire7 A moment ad Vétais arri-

vie, il parlait assez bog Mais, tout

d'un coup, madame avant parn refuser

quelque chose, Noël s’écria, tout haut,

“Je te dis que je veux cant franes ce

soir. Tu peux crier, chanter pleurer,
je ne m'en irai pas avant de les avoir,

Je fuillis tomber À la renverse. Mes

jambes tremhlaient tellement que je
dus descendre de Vl'escaheau. J,eurs
voix étaient haussies. Jentendis
tout ie reste de la conversation.
1. inspecteur de police so grattait la

tote,
—Quelle aventure ! Comment le

Bjanr Bachelin pouvait-il connaître as-

sez intimement votre maîtresse pour

lu tutover ?
—e n'y comprenais rien. Tuis, du

reste, je n'avais pas trop le temps de
réfléchir l'étais toute à ce que j'en-

tendais. et je vous promets que d'en
entendais de drôles.
Le policier eut un petit rire sec qui

pouvait passer à la rigueur, pour une
invitation À continuer.

—l,a vérité ne tarda pas à éclater à

mes yeux. Noël nl'avnit dit, plusieurs
tois. qu'avant de se mettre agent

d'affnires, 11 était ouvrier hijontier.
de savais, d’un autre côté, que Mine
de Ronigeney — Fêlicitä  Grenoultllot
de son vrai nom — avait épousé un
bijoutier, Les deux bijoutiers st con-
fondaiont en une seule et même  pér-
sonne y NoB] Bacheïilu.. Mon prétendu
financé était le mari de ‘madame.

je lui deman- ;

| grimace et a dit
moments, qu'on |

 

+Vous ef avez la preuve |? a.
“Al bout dequelques minutes, Je 8

pus en douter. Noël et fifadame pa
jalent de ‘leur mariage,’dès scènes”“qui

avaient tharqué les premiers mois
leur union. Ils se rejetaient l’un a
d'autre Is responsabilité de leur-sépa-
ration. Noël reprochäit à Mademe
Bacoquetterie, ses grands goûts, son

Madame reprochait.‘amour du luxe.
A-Noël saparesse, son ivrogner
“débauche: Mais te 9‘étaitPas
‘beau. J

 

           

 

  

 

     

 

2 neptergiverserat pas.’
Sf ricanait

  

 

  
    

  

m'as quittée,
5 certaine que

hotes depuis que +
disait madame, jesu

  “tian route de mat fr Une
‘“simple perquisition chez toi ferait
* découvrir de-quoi occuper le jüge

“d'instruction pendant plus d'un
mois. Tuos dû faire cent fois se

* qu'il faut pour aller au bogne.
‘j'espère bien que th ne. Uarriteras
“pas là. Tu ne finires que sur
* Véchataud !°3 )
L'obseurité, heureusemnt, (tait. de

plus en plus épaisse. Fans l'ombre

protectrice qui s’épandaît sur la route

déserte, Adèle. n'eût pas —inanqué de
remarquer l'extraordinaire expression

de triomphe qui  brillait sur le visage
de son interiocuteur.

La domestique, flattéede l'attention
que le maître d'hôtel apportaït à
l'Écouter, s’attardait complaisamment
aux détails de sa narratisn.
—Noël n'a pas paru ému de la coldre

de madaine:
‘’Allons donc, disait-il, 67 ne pince

“que les imbéciles ! Où veux-tu que
“ je prenne de l'argent, sinon où ll »
er à, c'est-à-dire dans la poche des
autres !”
Graîfe laissa passer entre ses dents :
—Logique, mais canaîlle.
—Vous dites?
—Je dis que le raisonnement de

tre fiancé est

te

“

vo
ingénieux en théorie ;

mais fl offre, dans la pratique, quel-
ques dangers,

—Noël ne s’en occupait pas. Ii ex-
posa Innguement ses idées,
en disant
"C'est pain bénit

l'argent des gogos!
“Les gogos, monsieur

c'est moi!

—Pauvre Addie! fit avee compane-
tion le faux inaître d'hôtel en cares.
sant ses favoris.

—Gogo, possitile, mais, en tout cas
Par tait que madame...

el termine

que de suhtiliser
i

Alexandre.

 

“Quand vous pensez,

Alexandre, qu'après tobt
avait dit elle a eu la soit Ju

donver un billet de cent francs* T1 l'E
l'a fourré dans

pache sans méme remerrier ei a fa

mine de partir. Mais madame l'a
tenu et lui a dit -

* —Rappelle-toi
1e +

ré

bien ceci, ”

 

‘Bon. me suis-ie dit à cedob
core du nouveau! Il ne s'appelle
Noël Machelin.

‘“Rappello-toi tien ceci, disait
dame, c'est la derrière fois que is t

parie. Je ne veux pas te revoir sur

man chemin. Si tu petals famais de-

vant moi, je dis aussitôt au procureur

de la République tout ce que ie sais
sur ton compte.’

—Qur'
—Puis, elle l'a pnuss£é vrrs la porte

Lui, avant de sortir, à fait une vilair

18 gentille pow

ton mart, ma Félicité ne minvie

tes seulement pas 4 diner. avec toutes

tes cocotles empanachées qui pérorent

en bas! Nonubstant. }» ne ‘'en garde
pas rancune. Je sais où aller prendre
mon repas, puisque l'emporte ton pau-

let bleu de cent balles. l’'ailleurs,
ne suis pas encore décuis à me luisser
mourir de faim : j'irnis pintôt, avant

cela, dire un mot au coffro-fert de tan
banquier.

l.À-dessus.

Éclats.
— Intéressant Théophile”

—Vous voyez. monsieur Alexan fre.
combien J'ai #16 odicusement tron
Mais ie ne serai pas aussi bonne 4;

madame. moi . Je me vengerai. lt

ne sera pas long’ Jen sais assez

cela !
Graffe n'eut pas l'air d'avoir enter-

 

WIA ~

  

 

3

il est sort en rant aux

Cen

 

 un

re

pour

 

du les paroles menaçantes d'Adèie. 11

prit son ton le plus paterne
—Vos malheurs trouvent en moi un

protond ho. ma pauvre Adèle Je me

rappelle ce que je Vous proposais l'au-
tre jour si mon Age n'avait pas êté

nussi distant du vôtre, j'aurnis pu

prétendre auprès de vous au rôie de

consolateur efficace

Adèle prit un air pudibond devant
lequel, en plein jour, Graîfe n'eut pu

Rarder son sériaux.
—NoOuUs nous reveorrans peut-être ur

jour, monsieur Alexandre.

—J'y compte bien, mpdemoisetle, 1.
ne remet{rai jamais les pirds à Tours

SANS Vonif VOUS présenter Ines respre-

Luéux hommages

—Malgré le plaisir que j'épronuve

avec vous, monsieur Alexandre, il faut
que le vous quitte.

—Mademoisella Adèle, votre servi

teur”

Ta domestique se retirait, Soudain
elle revint sur ses pas
—Monsieur Alexandre.

me faire une petite commission ?
-—~Avee le plug grand plaisir,
—Pourrier-vous attendre

minutes ?
—Je n'ai rien qui me presse,

-—Merci d'avance. Ne vous impa-
tientez pas. de reviens le plus tôt

possible. ’
l'inspecteur da police <'assit sur une

des bornes de la porte. Il! se sentait
tont joyeux c£ chantonnait en battant

In mesure avec son pied sur in terre

dure de in route,
Un quart d'heure

était devant lui.
Voici une lettre que je viens d'écrire.

Vous seriez hien aimable de la jeter
dans la première hbofte que Vous tron-

vorez sur votte chemin. Le Bachelin
né rira pas longtemps!.
Gratfe prit tà lettre que la"demestt-

que Tui tendalt. Puis, après” une vi-
goureise  poignée de mains féhangée.

11 x'élaigha de la’ villa des Atinurs,

ptus tard. Adèle

Quand il eut “attelnt les” Premières.

maisôns voisines de l'octroi, il s'arrè-

da.

et.

   
  

voudriez-vous |

quelques |

 

  

 

     

  

 

    

 

        

 

  

   

 

 
Le policier put se livrer À ses ODSPT- réflexions cn coup does]

VAtIOns sans crainte d'être déranet. par ja ent ‘

A pas de loup, | s'AVança vers ie Bache! continua t avec une ime ;

fenêtre ot apg adhe SS VOUN d'une des | perturhabis grevité, sa double acre |

fenton des voles pation. Li buvait et fumait toujnurs

Bachelin ne semlauit pas avoir bou-

©

Rien n'étai s dans le ‘atieau,si

Ré. ce n'est des nua as

11 Atait encore assis devant sa ta-

:

tassaient puis 1808, ct que Latmns-

Cage, appuy® an dossier de son fauteus, phere PUSIÈTE de ère pel @ peu,

Devant jut la mente de cognac était finissait pars dun trou

 

    

 

 

 

  
   
  

  

   

         

 

  
  

   
  

  iesdenos3meal.qui
it fa vie Aunsigrandroute

  
du monde queles Pilules Rouges. :
Dr. Coderresoit la plus savante, la
plus parfaite invention pour guérir
toutes les maladies des femmes. |
C'est'le seul rémède sur lequel elles)

‘changement: d'âge, “chaleurs, “boui

: ‘tures, froideur des pieds et des mains;

‘sang appauvri ouvici

{Dr‘Coderre

         

    

  

  
   
    
   

  

      
 

    

      

 

     

  

ss, maladies des‘ovaires, menstru-
trop:faible, abondante et dour

loureuse,tiraillement dans le bas-ves-
tre, mal de côtés, de reins; Constipa-
tion,palpitation du cœur,douleurs
d’éstomacet entreles épaules, crises
‘hystériques,danse de St. Guy,le mal
detête ‘et toutesles maladies du  

  

  

 

  

  

  

onnement du sang, enflure des join-

sont’ spécialement récomman-.
Ux femmes ‘enceintes étaux

Bi par Cas, Jes Pilules Rouges a
  

vite sur votre maladie, alorsne peuvent sfirement dépendrepour de- 1”
venir encore bien et fortes. Lisez le
témoignage que nous ‘envoie avec
droit “de “le pubiier, Mme. Gagné,
charmante et respectable jeune dame
de Montréal : ‘ Pendant trois lon-
“ gues années j'ai été l’esclave d’une
i

  
MADAME J0ACHIM GAGKE,

grande faiblesse;
j'avais aussi unie vilaine toux qui m'inquiétait et me fa-
tiguait beaucoup. J'avais des douleurs dans l’estomac,
mal à Ja tête, douleurs dans les côtés, le dos et tous les
membres. Je mefis soigner par plusieurs médecins,
mais voyant que j'étais toujours dans le même état,

“ j'abandonnai tout. Un jour, je vis sur les journaux,
“ une annonce des Pilules Rouges du Dr. Coderre, Je
‘ voulus en faire l’essat pour voir si tout ce qu’on disait
de ce remède était vrai, car j'avais pris tant de dro
gues que je n'avais plus confiance en rien. Dés la
premié = boite je me sentis bien mieux. Alors pleine
e courage, je continuai leur usage j'usqu'à ma par-

faite guérison qui n'a guère été longue à s'opérer, car
‘ avec six boîtes de Pilules Ronges du Dr. Coderre je
m'étais débarrassée d'une maladie de trois longues

“ années. Je considère que ce remêde est uu bienfait
“ pour les femmes souffrantes et je les recommanderai
“ ipuiours fortement.” ime Joachim Gagné, 147
Rue Montcalm, Montréal.

Les Pilules Rouges du Dr. Coderre ont guéri des fem
mes qui avaient souffert pendant 23 et même 4c
Elles ont guéri des jeunes filles biea malades, abandon
nées par les médecins et ani duaient sur je chemin de
ia cansomption. Elles guériiss le beat mal, les irré-

gularités, la leucorrhée. chûte desa matrice,

rien.
4

ces

LS

elles. Adressez

«

pensaire pour les

am. a 3 pun,

Refusez-les,

Rouges chaque.

lettre enrégistrée
; Nous les

de douane àà parer. tre, de plus elles

hémorrha- Cie. Chimique

le désirez et toujours sansqu'il yous en coute
Dites-leur tout, ne leur cachez rien: Vo ;

séront ouvertes par nos médecins et-tenues confidenth

“ Departement Medical, Beite 2308, Montreal
Celies qui le préféren: peuvent consuiter personnellem t
nos médécins spécialistes, en se présentant à notré

toujours vendues en petites boîtes contenant 50 Pilules
Si votre marchand ne Jes apa

voyéz-nous soc. en timbres pour une boîte ou $2.5

envoyons au Canada et aux

; complète afin d'éviter tout retard dans l'envoi,

découragez pas, mais écrivez'de-suite-
à nos médecins spécialistessi i
més pour leur succésen traitantles
maladies des femmes. Vous pouvez.
les consulter ‘aussi souvent que. ‘

  

letrres  
   

femmes, au No. 374 Rue:St. Denis

 

tous les jours (excepié le Dimanche), de 10% heures
Consultations gratuites,

Soyez en garde contre les marchands qui vous
offrent des pilules rouges à la douzaine, aù cent où à 25

la boite, ces piluies rouges ne sont pas nos Pilules Rou-…
ges du Dr. Coderre, ce sont de dangéreuses imitations,

Les Pilules Roouges du Dr. Coderre, sont

   

  

   
ou mandat-poste pour. six bottes.

niats-Unis, pas”
Une boîte de. Pilules Rouges du

Dr. Coderre coûtant qoc. dure plus longtemps qu’une
bouteilie de remède liquide que vous payez Une pias.

Quérissent, Donnez votre adresse
Adressez+

Franco-Americaine, Montreal,
 
  

  
  
  

   

ta sous un bec de gaz et

Juttre qu'Adèle Chermmais
coniierui

ciscription était ainsi con

 
“A Monsieur

 

“Monsieur le Proeu
*jique française, au Psi

‘A 'Trurs ( Indre

l'inspecteur

  
r dela RE

  
Dire

nenit le

 

fresince

no viile.

roues

charge

sh

 

   
lis acquit u

mission dont dave it

 

rencon-
au pro

prendre boite pe il
sa la lettre adressée

An la République.
chemin de ln

   

  
onze houres €

i quai F
enreur

Fans if prit le MRAEUTÉ mais

 

 

 

 

—[, ami Large-Ureiile ne dort pas
265 de mi

encore, pensa Graife. tons deux

Lo nuit était profonde. aucun bec

de gaz n'éclatrait l'impasse obscure.

   

 

  

 

; iar hmaux trois quarts vide La iampe. dont lard hieuätre

  

    

 

  

rai 4 + mat Tor pohicinr =e rassit sur le ratard de
‘a imêche était trop montée, fumait af- , «1 i or ! 5 POS ic ,

freusement Load ep SA SOBRETIE,

11 eare~sait d'une main son larve 3 avast dù apprendre que les ;

verve M ja faune liqueur étinecisit LPS FOUPÇORS se portatent sur Ce
ere a ‘ SEIN CT “ie “ant Ferrière 3 Mare : i=
comme de 1 mmhre higuide De l'autre

-

Petonans Ferrière. ous viaii fact
le de su renseigner sur
i cite wr

enterrer

; ; ie domicile
une Énorme pipe ales le demiciie
tirait d'épaisses bouf-

La fumée de ia sam

rent

Tien
jornites à

main.

mande A
in

 

     

tées qui, ! A raudes le iardix dela rue Robsile

pe, formaient, aux solives du piafond, 1er , le deutrnant devast être
une sorte de nuage impénécrabhe irrémédiat

\ petits coups, avec des grogne \ cause du bruit fait autour de ! af-
ments de plaisir, 1 siretait le conte- jaire. a Adeltel'amant navnit crear

 

   

     
  

   

  

 

 

ni de son Verre.
n

“Ny vide nt plain’ devait être sa de- Hy à

vise. i NO

T inspecteur lv considiea pendant me

| quelques instants Ti quittu son poste pare

d'obhsprvatien ef sASAIT sure tenet L fuitomnent 6

de Li tedtre * Mon congé finit déprnain, de vais

1: avait + ir toint son hat reprendre mon services ét ener vara

le ny re du quai remsement l'affaire. 1D moore avant

TEE y > dévoué c tout rie qrement. que le toH rien

dans cotte  mhasurs enfumés on sieur ne puisse < échagper

veus s échouer je frinenx evitier tn Truit s était fuit entendre dans

1er D LES INAIRE, QUE, de tl'antre i ia masnrre, _

côté Ve ln fenêtre, sorraient nvec seu, l'un mouvement. Gratis se trouves

smatité La pape aileanance et le verre Vee! colld pas voles A travers les

sont nent veties dont la terrible ; épais vonees luvost poire à distin-

btreinite nvait Éteint le dernier souffle | SUET

de Vue Tanetade PU et cependant Bachelin debout qui ;
Uraîfe n: doutonit plus, Les me indres | après avoir nit quelques pas dare

| aneidents du procès s'expliquaient du- 1 la chambre, en dirigeait vers le it
  

  

 

ne fh gen dni use, lodiens predin 11 v tomba tout d'une me
qui s- cachait sous le nom de No-l 1 1 inapecteur appiiva son "rite Coty

Bachelin était bien dire sans priju- | tre Ie hindes contrevents, fi enton-

ros, Sans sens moral gol avait commis ; dit une respiration forte of régulière

le crime qui, ascsientant d'intensité, niteigmit,

Ua femme, Mme de Deangenes, fuit aprds un lang crescendo, in sonora

plac® niiesx que personne pour te id un tnvan d'arque.

connaître. Elle n'avait pas hésité 11 ne bougern pas de ld mainte ;
d'après le récit d'Adde, à le déclarer nant, avant demain matin,

[a policier quitta l'impasse.

li rentra se céucher.
capable des pires actions.

Mme -— et sur ce point encore Lin

ne de Reaugeney disait certainement Le tendemain matin, il «eo lava avant

 

  

in vérité Noél n'en Ctalt pas À SN l'aube, et, lnissant de cGtÉ les uui-
coup d'essat Depuis plusieurs annees, sements qu'avait portés les jours

it né vivait que d'expédicnis honteux przédebts, revint à l'impasse,

11 étais paresseux et ivrogne. I Le  ronflement sonore de Bachelin

avait di commencor pas des indétbica-

;

s'Échappait toujours do la masure,

tesses, continuer par des abus de con-

fiance ntdés cscroqueries... 1 forcés

ment. après tant d'autres, il avait dû

suivre In pente fatale qui ne s'arrête

qU'À l'éiseaskinat.
le policier ‘expliquait. maintenant

Brigade de sûreté en qui 1} nvait toute
confiance. lt les fit habiller hütives
mout ef les emmena dévant
ra de Hachelin. LA, il leur expligua
ca qu'il attendait d'eux.

  

  

  

 

  

  
     

 

si!Labitée par Noël Bacheiin. L ‘moin evait eu tort de se

Lorsqu'il arriva dans l'impasse Ge  pffirmatii à ja cour d’ à come,

ta rue  Reuget-deTisie, uve iumière matteit Svidenument erreur de |

priffalt encore aux croissants Hu personne, erreur très maturelle. Ftant ‘

(rounient les contresents de Bacheiin. . disent

int-rrempit ses |

de ;
11 étnit nlars alter la nuit!

monture du colsier do cme :

Graîle passe chez deux agents de lu |

là uemeu- |

— ;y a dans cette bicogue un indi

Vous avez pour mission de

sur il avec soin incessant. .
surveillance sera facile, Cette

went déverte: Sous
TonsS akse rez tons

homme:
Tous

 

-un

 

  

   

  

 

que

 

onder dn Bai,
je considère saque >

le plus haute im-

   
£38

comme de

ace
A neut heures, Gratis gravissait les.

dustice.
iréctement au cabi-

 

   

  
  

TE

darine

Versi

doin de

qu'il trou
+ et M. Beau=

 

que ie Procureur de la R&

stadt droit et grave, le ju
ia parole +

de retour. Graîfe -
ssé un bon congé ?

publi
ge od instructson prit

—Vous
Vous avez

 

  

  

 
> onsieur le juge d'ins

. je vous remercie.
êtes près À reprendre vos

: fonctions avuc une nouvelle ardeur ?
| —Parfaitement, monsieur le juge

d'instruction.

Le magistrat consuita, de l'oeil, Son
cHiiègue.
M. Béaudnin de Ciairefontaine, si-

lencieux. hi Un signe affirmats. :
I juge se tourna alors vers l'ins-

 

pee: de posed.
—Nous avons justement une Giscrate

weà vous confier. M. le procu-

de ia Rey ub que à regu ce mas
ve, d'anieurs,

EY ajout ju uné Importan-

ri restreints is désirons ce
pendant que vous en contrôliez la va-
leur. 1; vous sera facie de vous Ii

vrer, de ce chef, à quelques rapides re-
cherches.

i L inspecteur de police

i déféres
Fao due prit sur la table nine feuille

de papier guadrilié plide en quatre,
l'ouvr:t et la tendit au policier.
—Tisez plutôt vous-mêise. Graffe.

l'insnecteur reconnut les caractères

  

  

 

    

s'inclina avec

  

Erossiers et l'encre violette d’Adèle
Uherminais.

La Hire était assez courte et non

prrcourut.

"le Procureur

sublique,

  

  

  

   

Une person bouorable Gur |

ft horteixseimen inupée à l'honneu:
d'avertr solve rude justice bien

corrue à Te que le sieur disant

> roinrcer Noëci Bacheïln re se nomme
ws de or nam gut est faux, qu'il n'a

pas de moyen d'existence honnête,
Gione recouvre pas de recouvre
Cmts, qu'il à volé des personnes ho
“neratilles pur son elfronterie sans pa-
« reulr, qu'il csl un critiinel digne des
: plus grands  supplices, ot je ne mens
{ pas en avant l'honneur de finir en
“ternunant qu'une simple perquisition

à son domicile {era prouver tous los

| scandales.
8 —

  

J'oulilfais de dire à mor
sieur que Noël (ou soisdisant tel dé
eure À la petite impasse donnant

{sur la rue Kouget-do-Lisie après la ca-

! sortes des chasseurs à pied.”

La ponctuation faisait totalemes:

   

{ défaut L'orthographe était d'une ax
| cessive inntaisie . justice. par exen-
sp'e, était écrit  gustice ‘ : perdtisi-
tien se transformait en ‘ pârécisi-
sion scandales devenait ‘‘ sandal-

: Jes.
Graffe avait À peu près deviné d'a--

vance le contenu do la lettre. Il re

marqua seulement que ln demostique,
ernignant sas doute de se tfouvet
mele A In procédure, avait évité avoc
le plus grand soin de dire un seul shot:

! do l'affaire Lang'ade. De cette fagon,
n'ayant pas signé sa dénoncix tion, ae:

lle pouvait espérer rester dans l'on
| bre.

i tA continuer)

  

  
    

 

  

  

   

  

  

Sour gens i



 

   

     

    
    

    

      

    
  

   

  

    

   
    

 

 
  

  
 

  

AVIS IMPORTANT |

 

~~ Depnis Je ferjanvier 1807
M J. T. Morin, de Marlboro,
Mass. est notre agent général|

  

aux Bints-Unis. C'est à lui! -
“Que nos aboniés et nos sous-
“agents des Eiats-Unis, mals
des Etats-Unis seulement, de-
vront faire remise de ce
qu’ils doivent au ‘* CULTIVA:
TEYR." Voici son adresse:

M. J. T. MORIN,
Marlboro, Mass

P. 0. Box 205.

LE “ CULTIVATEUR

 

 

   

PRIX DEL'ABONNEMENT A LA ViLig {

 

UB WE. ve sit smanrs vse domme pose iene 3
Six. mois $0% :IOI.engi as eva

A LA CAMPAGNEETAUX ETATS-UNIS.

 

Un an. uv aireEL
Sxmols  

dens creenL

ANNO. CFS:

Fremière tmserioë18beats =
nsertions substfnies. ates

 

  

 

 

 

MONTREAL, 22 OCT.1898

 

 

  

 
TIT nous
qu’un ‘grand nombredé nés: ai
ont entendu notre appel et qu'ils “ur

payt ce qu’14 is devaient, Nous leg

 

   
forcés ‘d'ajouterqu'il y x encore dés
retardataires endurcis quiparaissent   
“quarante.

rément de-ssévir contre: eux,: mais nous

“le throngtout de meme. Un atonntqui

persiste à ne pas Youlair payer son
shunnement. ‘qui ne fomprend pas les

imposonssacrificesave mous nous

Nous donnons.

un devrieravis ;

  

A rertir du 15 oc

Hosné de ceux

ëeuralrontioment ‘eu,

  
     

    
  
   

    

  

 

  

  

  

 

    

   

 

  

  

   

   

 

  

 

   

  

  

   

 

      

  

 

  
   

   

  

  

  

   

  

   
  

ipl

lageois

Labourse ou la vie

 

1#.—- Trois brigands

vs. dans Ja nuit de di-
manche dass la thambre du curé en
passigy par use fenbére et lui bra-
Quant un famat spur le nez ii ont de

: mandé la bourse ou lis sri cui
ait pus à pareille vistre,

© le plès grand sûng-{roid
ut qu n'en avait pus. Les vo-

; mirrent alors en Fra de fouil
at trouvèrent deux doltiers

LY La servante ss
refaites donna

fe prushytäre.,

St Fug. Ont,
Antrodui

 

      

   

dans tout
d'être pris par plus furt
Yôleurs “déguerpirent. mais

r aller excreur , leur odieux

+, du

4son Cesu, ur

deux sièges.

iepol brun-doncé et pèse

à fivres; Hoa oun noeud à

la partsgauche de derrière. L'attelnge

“ét la voiture étaienl neufs,

NOYE OGDENSBURG
ecadavre de Jos

retrouve

 

 

Paquette est

 
Ty

sureté
police

de ia

a ueinue teas
adressait un rélégramune & la
de Ogdensburg, pour ininrmer
disparition d'un régiais

.le chef de au

   

   

 

lundi, il recevait du coroner et de
l'entrepreneur de pompes fuuôbres de
l'endroit les télégramimes suivauts

"Le corps de Joxaph l'aquette trou-
vé-ict. Envoyez déscription et demnez-
nGtis dés oridres.

(Signé, FE, ÉROWN

Coroner,
 

© J'ai les rextes de Panuette Pritey

À la faniille de ver

(Signe)

Entrepreneur de poinpes fanèbres,

Jos. Paguette, dant patient jes aio.
grammes. des parents à Mantréat,

Il à déjà travaili” sur le pont de
Cornwall, puis sur je ranal de Cardi
nat; Ont, Ti s'est nové à Oudeonshure.

T
ia. Med; TIT I=,

 

La

 

le 3 septembre dernier, avec deux au-
tres personnes.

Paquette avait 5 pds "19 pes, pes
pant de 185 A

moustache nies,

205 lbs. 11 portait

 

UN SUICIDE

Tharpenteuridennragé et (puisé
par le travail

Vancouver, C. A, 19 — On vient de
réceyuir In nouvells que M. A. 1. Pon-
drér; arpenteur  biek connu de Vicio-

Tià, s'ust SUICIdÉ dans l'une des Yes du
nord du groupe du in Reine Charlotte,
M. Fondrer s’est cortainement OtÉ la

1 dans un aceës de dérauragement

épar l'isolement ct l'épuisement

physique dû à lu nature QU ses tru-
VANX.

LESUCCESSEURBE MGR WALSH
10.—0n assure que Sa

randour Mgr Connor, de Patrrboro,

“sera. le: Ruccésseur dé fen Mer Walsh
a: siège archilpisenput de Toronto.
M, le vicairé-généra) MeCann,
Tofoito, succéderait à son. four
MarCoïmior, à Foiarbord.

i at ae cos nominations seront

  

 

 

 

 

 

 

: Mhpronto,   

de
8

 

   

 

ie Liniment Minard
os mialsolis.

eu

‘estagréable dé‘déelarer| -
   

   

  

“{tantimes.

les. vases saerés ot les cruoments

cn ÈRÉ sativés, ; jtiries se montent

À+ingi-cing où trents mile piastres,
“Assurance, sept mille six cents pias

   

  
 

  

fires.
Un ignore l'origine du ‘feu.

Cette belle Galise eu pierre avait AS
gongtrate rar ME Héroux, srihitec
2s, d'Aamachiche °

MP, Conte, curé de St: Etienne

des (iris font 1l'église vijerit devenir
la proie desTianimes, est {ris affect,
Lt était parveny-à force de travail, a

“doter sa Farsisse d'un temple tiagni-

flque.. .
3 Clobtier: 681 nnde.ces prêtres dé

dôtitiont raison de s'enorguetifi-
y Avaur d'être pramu à
de &t Eticnne, Mo Cloutier

it été rendant plusieurs années ate
tächf au vicariat de Maskinongé. Ti
“alaissé de son passage cn cette pas |

antilleurs. souvenirs
5; le terrible matheur qui vient ;

de frapper ce digre curé et ses parois

 

     

 

 

    
 

 

iii
GRANDIOSE

Mgr Duhamel est l'évêque consé-
crateur

 

Kingston, 19. —--Tine des plus impo
suntes cérémonies au culte catholique,
je consé TRIG i tars fh, eC, a ened

ent notre cachédrals, hier.

Le nouvel archevêque de hoingston.
Monseigneur Cauthier, nutrefois vi-
caite-général et. curé de Brockville, a

; fait. hier. son énirée snlennelle dans
sa vitie archifpiscapale,

« À dix heures, un long cortfge dar-

  

 

  

 

 

  

  
 

 

cheviques, évêques el prêtres on, ma-
gnifiques oMmemenis sacerdolaux, et
précédé du choeur des jeunes gels se

rendait du paials épisenpal à la ce-

thédrale où des corps de musique de
Wolfe  Tsiand' et du 14e Ratailinn
exfeutaient quelques-uns des plus
BEAUX Mmorcèaux de laur répertoire.

La catiédrale étoit Hittéraiement
comble.

Le Riv. M. Perron remplisspit les
{onetions de maitre des cérémonies.
indiquant à chacun sa place.
Thon. «hs. Zpaurick, représen-

tait le catiinet fédérai à in cérémonie,

mais pl terd sont arrivés Sir
Wilirid Laurier st Iaov Laurier, es

hon RW. Seutl et WW, Hany

= 0irabarche-

vèque d'Ottawa, offinait cooue pres

     

 

lat consécrateur, isté du T Ré.

doven  Murras. Trenton, comme
digcre, et du i P. spratt, de
Motie Isiand, cams sous-disere,

1 ærehes e-étiy Ctail assisté du
Rés MoO Tare, des © Saiumis-Irnn-

 

=", 8e Brooklyn.

du Grandeur Mer Inihamel a célébré
Tir -

Le sermon
prononeë pur

greur O' Brien, rprchevéque d Halifax,
N prenant pour sujet la double

mission du Christ : Rédemption ct en
sergement.
le discours

Uris peuvre
anmirfe,

Tes grandioses cérémonies du sacre

ont fait la plus profonde impression
sur la norahireuse assistance gui les a
suivies dans le recueillement Le pius
IpresstoB nant.

   
AH

 

is

de circonstance fat
Ka

a

 

  

de Sa Grandeur était

 

MORT DE NAP HAMEL
Pierrevili 35 ME Napeltfon *L,

mel, cufftivr pe ne Sept :
mot, samedi, des suites de Fur idert

affreux dont li 6 êté victime ‘a
maine dérnrs, On se rapporte nur
M. Hamel étai: Cans son chang quan)
un taureau firieux s'est Slane? Lr oe

st la wœvrassé,  Ees funérailles ort
cu fiou ce nêtin ? 8t-FEiphège.

IL SE NOIE

Corsewall, 18.— Un june honune (dg

nom d'Adélard Robert s'est noyé ven
drédi soir 1ci, Cet ét7 il avait #106 ae

phoyé counne cireur de bottes à la ga-
re Bonaventure, mais dernidrement il
avait obandonnf cette position pour
voyager à bord d'une barge. Te pore

et les frères du défunt sont aHés cher-

LE REPOSTROUBLE

Lu nuit Vous ne pouvez dormir parce
qu'il vous vient-continualiement de jié-

OLY at

i=

 

  

RITUMAT, vôus dêlts
et vous pérmettra

dose de BAUNE
vrera de cot ennot,
dé reposer troxiquiement, nibles envies-d'expectorer, Tne petite.

}
Li

à

 | aistoire actuellement. parce que la
plupart des cardinaux à Home. sont
Off Varances, C'est génératement le

mis deciobre que Leurs Eminences
nsacrent à un repos bien mérité, où

etnploient pur le ‘dolce far niente”
se refaire. où s@  retreniper pour une |

Grandeur Monsei- !

mggristrale qui à Été fort

3

‘sioÿs ne aise

SUNG rapidits

 

 

      eds: des. Les témoigna-
qui ne imangueront

pas’d'arriver, de Loulé part au pratre

et aux tides Ce St iitionns, aldexont
ces dorhiets A-se relover avee courage

   

Cer vaillimee. Ce zemplz, fruit de tant

ide fravailet de sacrifices; que.‘ les
flannes ont dévert, feniltra de ses  
cendres, plus vaste, Plus bead’ qula-
vant.

La paroisse.de St Etiénne-des Grès
compre 1.568 dines.

Le few a dG prendre on pe salt com-
raont, à. 4 heures, bnmédiatement

. Apres Vollice du mois du Hosaire.mais
HR ve l'aifrouver: à 5 heures.

L'inomidie avait dû commencer au ju-
bé et avuir déjà embrasé tout le fond
de-la-ner.

Les flammes se spnt propagtes avec
éxtracrdinaire,  n'avant

d'ailleurs” rien pour. arrtier ou. séule-

ment retarder leur marche. A 580 hi,
Fügiise s'est Écroulée. et en peu de
temps, iF ne restait plus qu'un amas

; t® cendres. .

Comme nous le disons plus Baut, on
à pu sauver ‘seule-ernt les ornements
ttles vases sacri,

 

  

 

  

THEVOVESVITLSTHTCESTET DIDVOWVIVIVOWVOD

 

E SUGCESSEU
DE MER LIFLEGHE

ll ne sera nomme qu’au mois
de novembre

  

Les cardiraux sout en vacances

gluéties. BOyy adonne cours ici,
+ de feu

 

la Fumeur que 3
Monseigneur Lafiâche à ét& nommé, et

on va Jusqu'à désigner le nouveau
Hilaire du sière épiscopal de ’Frois-

Rivières, en disant que c'est un des
hauts dignitaires de l'archidiacèse de
Québec. Je suis en état de dire que
cette nouvelle est pour le moins pré-
maine, Les nominations épiscopa-

lex se font en comsistoire public ou se-

eret, c'est-à-dire dans une assemblée
15 intirhres du Sucré Coliège, ou des
dinaux sous la présidence du Suint-

Or.ne peut y avoir de ton-

   

  

   

boutele anne de labeurs.

feux conséerations en novembre, au
ii à la fin de novembre. autrement

dit aux ides el aux calendes,
Te nomination se fera tris probable-

ment foeatte Énoquetà. On pe cone
raître pet teit re pas ir chenou la die
aston du Sacré Callège avant le come
meéncergent de décembre.

NOMINATIONSOFFICIELLES

Il v aura

  

  

a

   
M, Alphonse Pouliot est nomme

rreffier de la Couronne à Québée, en
reinplareiment de M. Ouggan, décédé.

11 à plu à Son léxretlence le Gouver-

peur Général de faire ln nomination
suivante

Wifliam Ogilvie, de Dawson City,

dans ie district du Yukan, fcuyver, coms
missadre du territoire da Yukon Come

pussaire en vertu du chap. 114 (5
K€; pour & énquérir de certaines ac-

CUS&TIONS portées contre plusieurs

fonctionnaires du gouvernenent daus
fe dit territoire du Yukon, et en faire

rapport

Il a plu à Son
nant frouvéerneur,

d'adfoirndre les

ens suivent à la

Honneur
par avrété en corses

pérennnes dant
to sius£ron de La

  

pnox des districts s0ivante, savoir
Edetriet de Terrebonne — Chayies

LaAward Ladonene de Samt Andrews,
combs dd Argentoeuid,

Lnstriet de qQuibee — Joseph Mone
freusi de Sainte-Foye, conn © de Qué-

tee et f'yperien Lahreeque, notaire, de
Li cité de Quêber

Phxtriet de Trois-Rivières — Joseph
Plante, ot Adjard Clément, de la pase

reosse de Saunt-Justitv. comté de Mas

binonpé.
Fhetriet

rissey. de

Pontiac

District de Jolictte — Salomon Ves

cultivateur, de la paroisse Saint-

Jacques, comté de Montealni.

LE MARCHEBONSECOURS
Nouvelles salles pour les cultivae

teurs

de l'entiace — Nicholas Mo-

North Onslow, romté de

ne.

 

 

Depuis vendredi dernier, les cultiva-

teurs du marché Bonsecours becupent

les nouvelles soll # qui leur ont été
préparées.

Ces salles

bien éelairé
sont spaciouses et très

 

s.
Tessier, le clerc du mé ché.# dj-i

watt hier, que los cultivolens { séroût:
les derniers à se plaindre du rhange-/
ment. Fa De eg

i

Le Liniment Minara est ente

 

198 3 - ployé pat les. pharmaciens,

ti- |

 

ln Tiente-

les ;

   
  

  

  

    
   
  

  

  

 

LaI,dedeQuébec prens |

position

tame scolaire.

sq
tion ne

 

ca Vétranger nôtre” syélène-seclaire,

re connaître le mécanisine de notre loi

“Chicago pour croire que par les ef-

forts combinés de nos maisons  d'en-
séignement nous pourrons, en 1900,

 
i ete,

À :

 

   
  

 

 
  

  

 

dra part. Fotgusitonde ‘

 

    
Cirutaire duveinde as

_truction Pubilique

‘Le surintendantde l'éducation,
   

 

; M:
de la Bruèrevient. d'adreaser aux au-

| périeurs de toutes nos maisons d'édu-
cation une ciréulaire qui à trait à 1’ex-

de Paris, en. 1900,et à la
part que le département: de l'Instrue-
tion Publique de la Province de: Qué-
bec veut y: prendre avec leur côn-
cours, pour faire connaître ‘notre. sys-

Voici cotte circulaire :È

   

  

  

eo“des:a. Schools, ne
set des.Autres. Miso!

    

 

des mesures propres. à faire connaitre

tel qu'il est et Tel qu'il fonctionne.”
Pour me conformer A ce désir et à

celvi des comités: du Conseilde l'Ins-
truction pulilique, je crois de nron, dé-
voir de in’adresser à toutes les mai.
sos enseignantes de la”province’ pour
les prier de préter leur concours effi-
cace Ala préparation de cette  exposi-

 

 

tion. The ‘seule année scolaire nous
stpare de UVspoque où 1! faudra. expé
dier. “en France les objets a exhiber.
Trofondément convaineu- de Uimpors:
tance qu'il va de figurer avec avan-
tage A ce concours universe] et de fai-s

scolaire, de même que le foûctionne-
went ‘de nôs inaisons d'éducation,

puis l'université jusqu'A-la plus Hhüm-
ble. vcole élémentaire, jé n'ai aucun
doute que je puis compter à l'avance

sur votre précieuse adhésion et votre
participation empressie à assurer le
succès de tetts exposition scolaire,
Je n'ai qu’à ane rappeler les grandes

expositions de Paris, de Londres et de

mériter les témoignages ilatteurs que

nous avons obtenus aux expositions
antérieures: ‘et  recuvoir de nouveaux ;
encouragements à promouvoir le pro-
grès de l'instruetiôn parml nous.

11 importera, le pense. que lex mai-
sons ‘d'éduration supérieurt fassent

l'historique de leur institution, qu'el-
tes en indigument ia composition du

corps administratif et du corps en-
seignant et donnent de nombre d'élè-
ves qui la fréquentäant. Les 1naisons |
mères indiqueront aussi leurs succur-
sales, mémecelles qui sont situées en
dehiors des limites dela province,

=

  

de- |

 

 

: piategrapiie soigneunement

exécutée de l'extérieur des édifices, des
bibliothèques des laboratoires, des ap-
pareils de chauffage er d'éclairage, des
sailes académiques, pourrons faire.
partis des oh ts destinés à  l'exposi-
tion.
Jen'ai pas besoin de faire remar- :

quer que ce qu'H Hinporte, dans cette
exposition, C’est de faire juger nos
travaux d'Écoles duns leur ensemble,
Nos hautes muisons d'éducation

cucvilleront los travaux propres à faire
cnnnaître l'excellence de leurs cours

d'études, tels que dissertations philo-

sophiques, compositions scieutifiques,
thômues grecs et latins, amplifications

Nttéraires. Jes autres devoirs journa-
fiers des Élèves, les cahiers d'honneurs,

Nos calièges commerciaux el nos
Écoles primaires pourrest envoyer

leurs cahiers d'écriture, de tenue de 1i-
vres, de dessin, de cartngraphie, de

devoirs avec los corrections du mat-
tre.
de soiliciterai les couvents et les

autres {voles de filles de vouloir bien

fairé préparer par leurs élèves des tra-

vaux à l'aiguille, reprises, recommnda-

  

  

res |

 

 

ges, tricots, broderies et autres qui se-

ront expédiés quand la demande leur

en sera faite,

! boîte content

 

Je pris MAL les commissalres et les
@yndics d'écoles de s'entendre. avec
,d'Apspecteur du district d'inspeo

tion sur les instructions à donner aux |
‘instituteurs ot aux Institutrices de
Jeurs municipalités respectives et sur
tout
seux-<

| 1a demonde que jo leuradresse. Les
programmes d'études sofont pour ‘les

titûtaires des Écoles un guide sûr-dans
Ja préparation des travaux quis de

   

{ vyront m‘envoyer. ve

Les devoirs'des élèves des &coles pu-
hliques destinés à l’oxpositiondevront
être conservés dans l'armoire do: Ia
“classe,
mands del'autorité compétente.

Et" terniinant, mesdames et
sieurs, iluissez-molajouter que

mi

pour. qué l'expositionscolaire de

de son importance et du’rdle.quelle
“est'appeléeà jouer dans la”Contédéra-
tion ‘du ‘anada.

      

  
   

  

des a

ASE, CE ;

eJura pa
Nourau

     niet ete Moet Maine - Alp OED
SORA reunisenient chan ouxl'élitede ha

orl:Sté Hobervalaike. pons AESELGD Bun
bal eo¥tuné oréoniré parles
costuiné= Ptatent Jolls MIE Maréon
scNE raEnIE AROReany vepäzaole 3
Mk Jante -fAguridi sn costnime de Marse-
Antoltettéz Me Labreeque en. bokémiennes
Mite Donetaniin cnréfné des 16%; MU as
ponte répréseatait la nuit: Miles Vallée
étadrnt Trises foxpretivement an flwurisie,
rev êtuez de drgpenaux tricolores Ml Dos
nôtre représentant Morgaetlte de Faust,
a‘‘nuxal 816 fort ndmirée.

Tay sexe torn ete reprérenté|par M..F.

 

   
  

 

  

 

1. Mniçvoux, comté tus Janaray.
Ton Carioe, MH: Déllsle, dites 5. 51
lodenan, raquettrutet M. Hickey a marin
ttançals ete. ete. Toe bal s'onvedt par un
éntét dés rateux réussi= 00 on pemarqua
surtout 1e couple formé par Je masifran-
trie el0la gracteuse cencodta. Bick on se
sépita tad dans la soirée, emportant de
cette fêté nn très agréable souvenir:

 

ercentnge dés maladies chez
Ia femme est-dû À la taiblèsse et au carse-
tère dtstineti[ de l'organistne féminin et
ausel qué le Composé Végétui de Julia Ri-
chard est nn reisède Infatihitble pour tous
les désordres de celte naînre, combien de
souffrances soraiciit évitées et  combier
moins à femmes faibles, nerveüses, pales
et fatiguées, nous verrions !

Ne soyez pas déçue Jusqu'à croire que
vous êtes atteinte d'Une maladie dé coeur
0ù-d'Avoir la fantaisie de vons croire min-

qu'un énorme

 

: lande de consomption ou de dyspepsie tan-
dis que le vrai mal qu'il vous faut guérir
fart de rapide progres et court vote În pé-
rode chronique.

Etudiezs les symptomes. Les femmes qui
sont faibles, nerveuses,  fatiguées et apart
bévs et qui éprouvent des doutlents daux le
des, les rognuons et l'abdomen qui éprou-

: Vent der sensations de lourdeur fatignan-
te au Las ventre suivies d'écouleaments
anormaux et nuisibles, qui srunt devenues
friitables, mat disposées +1 moroses, soul
frent dans chaque cas du Beau Mal er
d'autres maladies particutières a feur
sexe.

ke

Le remède est à votre portée. Le Conpo-
sk Végétal de Julln Richard ef un remède
mervidleux pour \én femmes qui scgfirent
de ces maladies, H axit directement
les frgames délients nffentés et les rend
forts, vigour ux et sains, (Andir que pour
la guérthenn des érautements avirimanx et
muisibles (hi vagin, <pertra blanches } ler
Fatilertes Utférines de Juin Richard ne foil
Hesent jamais. Elies vous  débarrnseent
compltement de l'habitude des Invements
métdicinaux ou des Injretions et dévralent
être employées par tories fes femmes qui
sont dane cet état de santé doulonreux et

: ennuretx.

Des milliers do feimnines ont été guêties
pur ces précieux remddes et de pnrtont,des
femnies reconnaissantes mm'entvolent des pa-
roles #lncâres de remerclemente pour leur
santé et leur bonheur resianiis.

Une femme comprend ndeux que Toute
autre personne lee malades de la fenune.
Si fous  emuffrez de imports quelle fat
blrexe de votre sexe, ferives à Muse Jolla
Riehard, B. de P. Bolte V6, Mamntréal
Canada, qui sera heureuse de vous conarti
ler et de vous entoyer son précieux petit
Îlrre surLa santé de in Femmegin tite
ments

Tnute correspondance serA tonne ennmipié-
tement secrète.

Prix dn Compnsé Végétal de Julin Ri.
chard 1.00 par bolte. Tablettes { toriges
de Julia Richard, 81,00 par botte, Chaque

suffigamment de remèdes
peur un mobs de troltement, Envoyé frun-
co par in poste À n'Iraporte quelle adr aes

; #ur réception du prix.
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auf

ioe i

dig,CaWakRe~All

Nous avons dans la provines de Qui

vaeles

f Widie

d'excellentes lotières,

pous aanétiorons d'antiée

À mesure que,

hee

merci,

en année O8 LrOUpeaux,

l'industrie lailière sé développe et que

l'instruction agricole se répand. |

ce rapport. la province d'Ou-,
tari a incontestablement pris les de- ;

vunis. Mais nous sonunes en frais

de la rejoindre.

Un grand nombre d'hommes d'affas ,

res, dans ia province-sacur, se livrent :
en mnêmé temps À l’agriculture. Nous

lien

SOUS

  

 

x

ey pl44%7

d'Emfarin. l'étendue de
de dO pepo: xt.

pour ainsi dire bâtie toi

los fermes

 

ferme ot

l'a.

cite

Fitlson

“même ya planté des nrbres, qui fore
ment des allées superbes d'un bout à
l’autre de la propriétr,

Les étables el les parcheries de M.
Tillsem sont probablement les plus
beîles qu'il yoait dans toute In pro-
vince d'Ontario. les coûtent, pas

; rajt-d, nusdelà de S20 ain HO,

M. Tillson garde au-delà de 150 vie

ches À lait. La reine de ce troupeau

est ln superbe Bete dont ous puhlions

avons ou lo plaisir de faire récemment : aujourd'hui le portrait. Lhe est le
la connaissance de M. lilison, fonda-, résultat d'un croisement. dant les
teur de la petite ct intéressante ville ; trois quarts appartiennent A la race

de Tillsonburæ, dans le comté de; Holstein et un quart à lu race

North Noriolk, reprèsenté. à Ja i Durham,
chambre dés Communes par M. Charl- j Dans les dix derniers mois de l’an-
ton. M.‘Hixon est Agé présentémen 1 née dernière, cette vache u donné 37,-
de 73 avs,., Comune nous l'avons dit, | 781 livres de lait et 765 livres de
c'est- JuliSet a fond Tillsonburg, on | beurre.
ik posabrle* the grantloInannfarture de lle  donnern quelque peu plus cette
fa+ine de bléd'inde; Wavoine, otc. M. nhnte.
Tillson,
coïnme

animé “passtoné
et. propriéte

qui n. débuté dans In vie,
wikfchand “de hols,a “tetjoues

nent l'agriculture. fl

© de l’unc‘des plus bél- |

  

Nous invitons les caltivateurs céanu-
diens-frahçais À marcher deplus cn
plus dans la voie du progräs, qui ost
si général dans la province d'Ontario.

   

qui serait de nature À ‘aider |
‘dans l'exécution compläte de

prêts ‘à être envoylssur de-”

 

je
compte. sur votre wale et vos efforts

tas
‘province de Québec à Paris soit digne .
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  Gem Novelty Co, Torunte,
Messin ary J'ai Ten votreprime

“6 maCo, Toronta”
  

 

  + inessioure.— J'ai x
Nutra deren,

- double soufilet,
leon av-c'hnt prrrisui 1
ceux

“pag Le

rôus delle,
d'auirés dise bn

Gem Novelty: Co To

auataté-dir'olie

[GRATIS
+ Nozue dopnnne gratis une montro

pomoniaie of régulaiear, mioyvament
Lou dhiouomätee. un violon ge dimension,

archet. accordéon

tre va  

 

Messiéurs J

trie:santiefais

   
  

 

élégamment fui;
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sui

10 alin aye, iQ
+ uve Lag ae

1he commissimn ©
Ta Aigposeut rour nous de 4;
desiôtre par£un Bite Rouge

; Envoyez-nuus votre adresse sxc
disant que vous voulez vendre pou
ef vas Fois auveriony los £0 a6 +
usnd Les ‘paquets sarant ven
nast-veus entarréus I impor

dessus. nommés, allée” votrestipié
Parquet provengne date partumerie

n'aurez pas v

bd leq ice)
XH gay

€
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4 Br anh caîté
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Flags,
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temhy
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> verg
andre Brôté,de Bellings Britlue,

plunteur d'arbres deoson États i
frappé por an Lime)
gue iistan tuiénent 1

Wier watin, & Thora Vie sur
hordl-du lue Teachène, Æ Avlrier, pour

planter dis arbres autour de ki pro-
priéré, ;

Morant la  jouriée, Brûlé ul plus

que de raison, si Bien qu'àsix heures,
Hier soir, 11 était révilement ivre. Le
maire Woods lé vit dans cet état À In

 

gore de Ja tompagnio électrique, a
Aylmer, et sniglra au constable
Moore de le corduire au poste pour in
nuit. lé constable n’en tit-rièn. Ta

conducteur du dernier char quittant

Aylimer hier soir ne voulut pins luisser
monter Thraâlé sur son wagon parce
qu'il était. ivre ev gue los réglemnents
de la compagnie défontdent ladmissit

des gens ivrés sur ses chars. Bralé
flartit alers À pied, en Utubnat eur la

vole, pour se rendre à Full,

plus tard H  Cfait
un trainway se dirigeust

Avlinier, er 11 ést mort 20
minutes après avoir été frappé, Te
coroner Freeland tient une enquête
cet. après-midi,

  

 

Une demi-heure
frappé par

de Huil à
 

   

   

 

 

été |

  
  

    

    £uF ta” vas de

“ni

 

fn +Li» Commis,

write.

"tefte cebttire

 

Fis vies

rés da cordher,

Cornwa It,

i we thalin,

 

 

 

In fist ct

du nant de

nie avait péri
homie de
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Marshalltown, Towa, 18 — Le provi | oment incendie
rend George  Parrish. posteur de té |
glise Congrégat de vetre ville. {

à Eté arrété hier après-midi sous Uae|
cusation d'avoir fabriqué ur chèque de | C'est avec

R00, 11 vy a (rois ans. Ce révérend est | nons ta
un tres hon prédicafrur et ost ward, i. A. Haiche,

SO | TOUEIC CONMUAIS

» ; | affidavits da
Pour Bronchite | tice pour le p

Manchester, 15 jan, TSHH i  Rox et Balre Drag Maursteurs 1
Ayant cu plusieurs  fotr l'areustou dem
ployer be MENTHOL, Cai gn SYREP nas
puié par ilny & Halre Drug Lo, de Mase
chester ND OIL, peur diMérerts cire de TOUX

tage prur les pationts, pide {ule nu.
trompent que de de peowmmader, 14
Tremhisy, MP, 1252 poe Elin, Le Men-
thot Counh Svinp est en Vente partout, $5
cts lu boutelile

je ne

  

SEANCESNAS

DOVCHARD, — A
Je 12 du courant,
Buuehaed, stewart on
gain Bledellen pt fratrie, ane fille, Pag
rein ef arrnine: M, Loads Vo Flitean,
et MT Finma BR Temelin,

FORTIN .—~ En rette vifie le 17 courant,
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